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 Pour Melvina, ma grand-mère, qui m’a conseillé d’écrire un livre comme celui-ci, et à qui j’ai répondu : « Jamais de la vie ! »

 H. B. 

 Pour Arthur Rackham. Qu’il continue à en inspirer d’autres comme il m’inspire, moi. 

 T. D. 
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Cher lecteur, 

Tony et moi sommes amis de longue date. 

Enfants, nous partagions la même fascination pour le monde des fées ; mais nous n’avions pas compris jusqu’où elle pouvait nous entraîner ! 

Un jour, nous avions tous les deux rendez-

vous pour dédicacer nos livres dans une grande librairie. À la fin, un libraire s’est approché de nous et nous a dit :

— Quelqu’un a laissé une lettre pour vous. 

Tu as une copie de cette lettre sur la page

de droite. 

Intrigués, nous y avons jeté un oeil. Nous

avons rapidement griffonné un mot à l’inten-

tion des enfants Grace, et nous l’avons remis au libraire. 

Peu après, on m’a livré un paquet, entouré

d’un ruban rouge. Quelques jours plus tard, 

Mallory, Jared et Simon sont venus me racon-

ter leur histoire – cette histoire que vous

allez lire à présent. 

Ce qui est arrivé ensuite ? Difficile à résumer ! Tony et moi nous sommes retrouvés plon-gés dans un univers auquel nous ne croyions

plus depuis longtemps. Et nous avons compris qu’il existe bel et bien un monde invisible

autour de nous. 

Nous espérons, cher lecteur, que, grâce aux

aventures des enfants Grace, tu apprendras à le découvrir et à l’apprécier. 

Holly Black
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Chère madame Black, cher monsieur DiTerlizzi, Je sais que beaucoup de gens ne croient pas aux fe’es. Moi, j’y crois, et quelque chose me dit que vous aussi. J’ai lu vos livres, j’ai parl’e de vous à mes frères, et nous avons d’ecid’e... de vous ’ecrire. Nous connaissons des f’ees. Des vraies. 

Et nous les connaissons bien. 

Vous trouverez ci-joint une photocopie d’un vieux grimoire que nous avons trouv’e dans le grenier de notre maison. Pardon si la photocopie n’est pas très belle : nous avons eu du mal à la faire !!! 

Le grimoire raconte comment reconnai^tre les f’ees et comment se prot’eger d’elles. Nous avons pens’e que vous pourriez donner ce livre à votre ’edi-teur. Si cela vous int’eresse, dites-nous où vous contacter en laissant un mot au libraire qui vous a remis cette lettre. Nous nous arrangerons pour vous faire parvenir l’ouvrage. Pas question d’utiliser la poste : c’est trop dangereux. 

Nous voulons que les gens soient au courant

de ce qui s’est pass’e, car cela pourrait leur arriver aussi ! 

Bien sincèrement, 

Mallory, Jared et Simon Grace. 
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 Aux portes du domaine de Spiderwick... 
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Ch a p i t r e   p r e m i er

Où le monde marche sur la t^ete

L ’aube se levait à peine. Jared, Mallory et Simon regardaient les premiers rayons du

soleil, si pâles, danser sur l’herbe autour d’eux. 

Ils étaient épuisés, mais ils avaient hâte de rentrer à la maison, et cela les aidait à continuer de marcher. 

Dans sa fine robe blanche, Mallory frisson-

nait. Elle serrait très fort ses doigts sur la garde de l’épée étincelante que les nains avaient déposée dans son cercueil1. À son côté, Simon avançait en donnant des coups de pied dans des cailloux. 

Jared ne pipait mot. Chaque fois que ses yeux se fermaient – c’est-à-dire très souvent –, il repensait aux derniers événements. Il revoyait les gobelins. 

1. Lire, des mêmes auteurs, dans la même collection, L’Arbre de fer, t. 4. 

15
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LA COLÈRE DE MULGARATH

Les  hordes  de gobelins, avec l’ogre Mulgarath à leur tête, en train de massacrer leurs soi-disant alliés les nains…

Le garçon essaya de se changer les idées en

cherchant une excuse convaincante pour leur

mère. Que lui diraient-ils ? Elle serait furieuse ! Et Jared se ferait d’autant plus disputer que, juste avant leur disparition, il était déjà accusé d’avoir agressé un camarade avec un couteau. Pourtant, cette fois, il allait pouvoir lâcher le morceau. Tout dévoiler. Il parlerait de l’ogre – énorme –, du sau-vetage de Mallory –  in extremis – menacée par des nains – maléfiques –, ainsi que des elfes – mena-

çants – qu’ils avaient bernés. Et Mme Grace

pardonnerait même à Jared. 

Un étrange sifflement le rappela à la réalité. 

Ils étaient arrivés aux portes du manoir de

Spiderwick. Un désastre les y attendait. La

pelouse était jonchée de sacs-poubelles, de

papiers, de plumes, de meubles en morceaux et de détritus divers. 

— Qu’est-ce qui s’est passé ici ? s’exclama

Mallory. 

Un couinement fit lever les yeux à Jared. 

Byron, le griffon que Simon avait adopté, pour-suivait une petite créature sur le toit en projetant autour de lui des bouts de tuiles. 

16
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LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK

— BYRON ! cria Simon. 

Mais l’animal l’ignora ou ne l’entendit pas. 

—  Il n’aurait pas dû quitter l’écurie ! lança-t-il, exaspéré. Son aile n’est pas encore guérie ! 

—  Après quoi vole-t-il ? se demanda sa sœur à haute voix. 

—  Un gobelin, je crois, lui répondit Jared. 

Il se crispa. L’image des dents et des griffes rouges de sang lui revenait en mémoire. 

— MAMAN ! hurla Mallory. 

Elle se précipita vers la maison. Ses frères coururent derrière elle. Ils s’aperçurent que les fenêtres du vieux manoir avaient volé en éclats, et que la porte d’entrée, arrachée, ne tenait plus que par un gond. 

Le doute n’était plus possible : un drame était arrivé. 

Passant le seuil, les enfants Grace se retrou -

vèrent dans une entrée jonchée de clés brisées et de vêtements déchirés. Dans la cuisine, l’eau jaillissait du robinet brisé et débordait de l’évier, rempli d’assiettes cassées. Sur le sol, de la vaisselle en morceaux ; des surgelés qui dégelaient en formant 17
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LA COLÈRE DE MULGARATH

des flaques ; un mélange de poussière, de farine (un paquet avait été projeté dans un coin) et de céréales. Le placard était défoncé à plusieurs endroits. La table à manger était toujours debout, mais plusieurs chaises avaient été jetées par terre, et leur siège arraché. Un portrait du grand-oncle des enfants Grace avait été lacéré. Son cadre, en partie arraché, pendait au mur de guingois. 

Le salon était dans un état plus lamentable

encore. La télévision avait explosé. La console de jeux était inutilisable. Les canapés étaient éventrés. 

Leur rembourrage avait volé sur le sol – on aurait dit qu’il avait neigé. Et, au milieu du désastre, assis sur un repose-pieds en piteux état, Chafouin1 semblait attendre les enfants. 

Jared s’approcha et s’aperçut que le farfadet de la maison, qui ne portait pas son chapeau chéri, avait une longue estafilade sur l’épaule. 

Chafouin murmura :

—  Pardon… Je suis le seul et l’unique cou-

pable. 

Ils étaient trop puissants ; j’ai été incapable De combattre ces monstres avec ma

magie. 

1. Lire, des mêmes auteurs, dans la même collection, Le Livre magique, t. 1. 

18
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LA COLÈRE DE MULGARATH

Les gobelins et l’ogre, en me voyant, ont

ri…

—  Maman ! s’exclama Jared. Où est-elle ? 

Le farfadet lâcha dans un souffle :

— C’est avant l’aube, à l’heure où Spider -

wick blanchit, 

Qu’ils l’ont attaquée et emportée loin d’ici. 

—  Oh, non ! cria Simon. 

Il courut vers l’escalier et appela sa mère. En vain. 

—  Il faut agir ! décida Mallory. Et vite ! 

Jared s’assit sur le canapé défoncé. La tête lui tournait. Il avait très chaud et très froid en même temps. 

— On l’a vue, affirma-t-il. Dans la carrière. 

C’était elle, la silhouette que les gobelins traînaient derrière eux. Mulgarath l’avait enlevée, et nous ne nous en sommes pas aperçus! Nous aurions dû

nous méfier. Surtout moi. Si seulement je n’avais pas ouvert le guide d’Oncle Arthur! 

Chafouin protesta :

—  Voyons, Jared, ne t’en veux pas. C’était à moi

De protéger tous ceux qui vivent sous ce

toit. 

—  Non ! rétorqua le garçon. Si j’avais détruit 20
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LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK

le livre, rien ne serait arrivé ! Je suis le seul coupable ! 

—  Non, c’est moi : j’avais caché le livre, et…

—  Hé, vous avez fini de discuter, vous deux ? 

gronda Mallory. On doit aider maman, voilà ce qui compte ! 

Elle ramassa le chapeau de Chafouin et le lui tendit. 

—  Où l’ont-ils emmenée ? s’enquit-elle. 

—  Les gobelins sont vils et bêtes ; 

Mais ils n’ont pas qu’une cachette. 

Quelle est la bonne ? Je

l’ignore…

Faute de quoi, je serais mort ! 

La jeune fille fronça les sourcils. 

Sur le toit, on entendait des racle-

ments et des sifflements. 

— Il y a un gobelin sur le

toit ! lui rappela Simon. Il doit

savoir, lui ! 

—  Allons le lui demander

avant que Byron ne le mange ! 

proposa Jared. 

—  Bonne idée ! lâcha Simon. 

Mallory sur ses talons, il sui-

vit son jumeau dans l’esca-

lier. 

21
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LA COLÈRE DE MULGARATH

Les trois enfants se retrouvèrent bientôt au premier étage. Les portes de leurs chambres

avaient été non pas ouvertes mais enfoncées. 

Leurs vêtements étaient en lambeaux. Les plumes de leurs oreillers avaient volé un peu partout. 

Simon avisa les bocaux où vivaient ses souris et le panier du chaton qu’il avait adopté. Vides. 

—  Viens, dit Jared. On verra plus tard…

En passant devant le placard, ils découvrirent des produits de nettoyage, des shampooings et des parfums répandus par terre sur des serviettes déchirées. Au fond du placard, le mur avait été lacéré; et la porte qui menait à la bibliothèque secrète d’Arthur Spiderwick avait été mise en pièces. 

Mallory n’en revenait pas :

—  Comment ont-ils trouvé l’entrée ? 

—  Ils ont dû très bien la chercher, suggéra Simon. 

Jared se faufila à l’intérieur de la pièce. Le soleil s’était levé, jetant un éclairage cru sur la scène de désolation. Des larmes roulèrent sur les joues du garçon quand il s’avança au milieu du désastre. 

Les grimoires rassemblés par Arthur avaient

22
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LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK

été jetés par terre, leurs pages déchirées, et leurs reliures arrachées. Les étagères et les meubles étaient abîmés ou renversés. 

—  Alors ? demanda Mallory, restée devant le placard avec Simon. 

—  Une catastrophe, résuma Jared. Tout est

détruit. 

—  Allez, on va chercher le gobelin ! intervint Simon. 

Jared opina, bien que personne ne le vît, et sortit à reculons. Il se sentait perdu. Le saccage de cette pièce – une pièce qui était restée secrète tant d’années… – le décourageait. « Plus rien ne sera comme avant », pensa-t-il. 

Ensemble, les enfants Grace montèrent les

escaliers qui menaient vers le grenier. Dans la pénombre, ils virent les murs lacérés, un manne-quin sur lequel semblaient s’être acharnés les enva-hisseurs… et, de plus en plus forts, les raclements du griffon ainsi que des couinements. 

—  Encore un étage ! annonça Jared. 

Il désigna les marches qui menaient à la pièce la plus haute de la maison, située au sommet 23
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LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK

d’une petite tour encadrée par quatre grandes fenêtres – une de chaque côté. 

—  J’entends quelqu’un crier, affirma Simon. 

Le gobelin doit être encore vivant. 

Quand ils atteignirent le sommet de l’escalier, Mallory se précipita dans la pièce et, avec son épée, fit voler en éclats une fenêtre. Au point où en était le manoir, ça ne changeait pas grand-chose…

— Je passe en premier, décida Simon en

écartant les derniers morceaux de verre du pied. 

—  Attends ! protesta Jared. Un griffon peut être très dangereux. Il vaudrait mieux que…

Mais son jumeau ne l’écouta pas et franchit la fenêtre. Mallory trouva une ceinture qu’elle noua pour y passer son épée. 

—  On y va ! cria la jeune fille. 

Jared la suivit. 

Dans un premier temps, l’éclat du soleil

l’aveugla. Puis ses yeux s’habituèrent à la lumi-nosité, et il vit Simon s’approcher du griffon. La créature avait acculé son adversaire contre l’une des cheminées en brique. Mais cet adversaire n’était pas un gobelin. 
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Ch a p i t r e  d e u xi  ` e me

Où Jared retrouve un vieil ami

Jared n’en revenait pas: c’était Tête-de-

Lard, son hobgobelin1 préféré, le génial

inventeur d’insultes bizarroïdes ! 

— Bougez-vous un peu, gastérocéphales ! 

glapissait-il. Aidez-moi ! 

La créature, dos à la cheminée de brique, serrait d’une main son manteau contre elle, et, de l’autre, brandissait un lance-pierres d’un air menaçant, bien qu’elle fût à court de munitions. 

—  Tête-de-Lard! s’exclama le garçon. Qu’est-ce que tu fabriques ici ? 

Simon s’était interposé entre le griffon et le hobgobelin vociférant. Byron secouait sa tête de 1. Contrairement aux gobelins, les hobgobelins sont en général les amis des hommes. Tête-de-Lard apparaît pour la première fois dans  La Lunette de pierre, t. 2. 

27
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LA COLÈRE DE MULGARATH

rapace et clignait des yeux. Soudain, il gratta le sol avec ses pattes à la manière d’un fauve. 

—  Je savais pas que c’était votre maison jus-qu’à ce que je voie ce  truc ! affirma Tête-de-Lard. 

Du lance-pierre, il désignait le griffon. 

Mais Jared commençait à comprendre que la

présence de Tête-de-Lard était suspecte. 

—  Tu as participé à l’enlèvement de maman ? 

siffla-t-il. Tu as saccagé la maison avec tes copains ? Tué les animaux de Simon ? 

Il avança de deux pas, les poings serrés. Dire qu’il faisait confiance au hobgobelin ! Dire qu’il l’appréciait ! Et lui, à la première occasion, il les avait trahis ! 

—  J’ai tué personne ! rétorqua la créature en ouvrant son manteau. 

Une boule de fourrure apparut. 

—  Mon chaton ! s’écria Simon. 

Byron profita de ce moment de distraction

pour plonger et attraper le bras de Tête-de-Lard dans son bec. Le hobgobelin lâcha le chaton et hurla :

— AAAAAAAAH ! 

—  Non, Byron ! intervint Simon. Laisse-le. 

Le griffon secoua sa proie d’avant en arrière. 

— AAAAAAAAH ! lâcha derechef Tête-de-

Lard. 

28

26622281_001-144.indd   28

26622281_001-144.indd   28

16/04/13   08:39

16/04/13   08:39

LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK

— Fais quelque chose, Simon ! supplia

Jared, qui voulait connaître le fin mot de l’histoire. 

Son jumeau n’hésita pas une seconde. Il

frappa violemment l’oiseau-lion sur le bec en répétant :

— Laisse-le ! 

—  Mais tu es fou ! protesta Mallory en por-

tant la main à son épée. 

Pourtant, le griffon ne se révolta pas. Il arrêta de malmener le hobgobelin. 

—  C’est bien, reprit Simon. Et maintenant, 

pose-le ! 

Tête-de-Lard fanfaronna comme à son habi-

tude :

—  Ouais, t’as entendu ? Pose-moi, barbare à plumes ! 

Il essaya de se libérer. En vain. Mordit le bec de son adversaire avec ses dents de lait. Sans effet. Le griffon resta impassible. Il attendait. 

—  Ne prends pas trop de risques ! chuchota

Jared à son frère. Je préfère que Byron mange Tête-de-Lard plutôt qu’il te mange, toi…

—  Pas d’accord ! protesta le hobgobelin, qui avait entendu. Je veux pas qu’il me mange ! 

Sauvez-moi ! Je pouvais pas savoir ! Juré ! 

29
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LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK

Promis ! Allez, quoi, soyez sympas, crapauds à poil long ! 

— Jared, attrape Tête-de-Lard, ordonna

Simon. 

Le garçon obéit pendant que son frère posait une main au-dessus et en dessous du bec de

Byron. 

—  Sois un bon griffon, susurra-t-il, relâche le gobelin…

— Le  hob gobelin, face de nouille ! glapit Tête-de-Lard. 

— Arrête tes bêtises, Simon ! exigea

Mallory. Cet animal est hyper dangereux, et…

Le griffon se tourna brusquement vers elle et planta ses yeux dans ceux de la jeune fille. 

— Euh… c’est comme tu veux, murmura-

t-elle. 

—  Hé, j’vais pas rester cent ans comme ça, 

moi, bande de crustacés ! s’impatienta Tête-de-Lard. 

Simon essaya de nouveau d’ouvrir le bec de

Byron. 

—  Aide-moi, Mallory ! ordonna-t-il. Prends-

lui le bas du bec et tire dessus. 

La jeune fille s’approcha avec précaution et méfiance. Le griffon ne la quittait pas du regard. 

—  À la une… À la deux… À la trois ! 

31
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LA COLÈRE DE MULGARATH

Ensemble, ils s’arc-boutèrent. Mallory par-

vint à glisser ses doigts dans la gueule du

monstre. Elle se suspendit presque dans les airs, se servant de tout son poids. Byron lutta… puis laissa tomber, au sens propre ! Il recracha le hobgobelin qui s’écrasa sur la tête de Jared. Le gar-

çon glissa le long des tuiles et bascula ! Dans un réflexe incroyable, il réussit à s’agripper à la gouttière au tout dernier moment. 

Le souffle court, le visage livide, il ne pensait qu’à une chose : ne pas regarder en bas. Ses sensations étaient décuplées par le danger. Pris de vertige, il percevait le vide sous ses pieds… le vent qui semblait le repousser… les feuilles mortes et l’humidité qui rendaient le tuyau glis-sant… l’air froid qui lui engourdissait les

doigts…

Jared avait l’impression que la gouttière

vibrait, s’apprêtant à céder. Mais elle était solide. 

C’était lui qui tremblait de peur. Il était incapable de se hisser sur le toit. Il allait lâcher. Tomber. 

Mourir. 

Heureusement, le premier instant de stupeur

passé, Mallory et Simon coururent vers lui et l’ai-dèrent tant bien que mal à remonter sur le toit. 

La jeune fille tira son frère vers elle tandis que Simon retenait sa sœur. Quand Jared fut sain et 32
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LA COLÈRE DE MULGARATH

sauf, les enfants Grace s’entre-regardèrent, hébétés. Ils étaient conscients d’avoir échappé à un drame d’extrême justesse. 

Soudain, un mouvement attira l’attention de

Jared :

—  Tête-de-Lard ! Il s’enfuit ! 

Encore un peu chancelant, le garçon bondit

sur les traces du hobgobelin, son frère et sa sœur à sa suite. Ils dévalèrent les escaliers. Mais la petite créature était plus agile

et plus rapide qu’eux. Elle 

les avait distancés… jus-

qu’au premier étage, devant les

chambres de ses poursuivants, où

elle était tombée, ficelée comme

un rôti avec une pelote de laine. 

Chafouin sautillait sur 

le crâne de Tête-de-

Lard. Il expliqua aux

enfants :

— J’ai une

dette envers

vous. 
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LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK

Je la paierai jusqu’au bout ! 

—  Je ne savais pas que tu pouvais faire ça ! 

lui répondit Jared en observant le hobgobelin hors d’état de fuir. 

Puis il se souvint de ses chaussures dont les lacets se nouaient entre eux1. Tout s’expliquait ! 

Le farfadet grimaça :

—  Tantôt, je ne suis pas un as ; 

Mais, tantôt, je suis efficace ! 

Visiblement, son impuissance face à

Mulgarath lui restait en travers de la gorge ! 

—  Bon, ça y est, vous allez me libérer ? osa glisser Tête-de-Lard. 

— Pour que tu nous échappes ? rétorqua

Jared. 

—  C’est un malentendu ! Je voulais échap-

per au truc-en-plume-avec-un-bec ! 

Chafouin sautilla plus fort :

—  De malentendu, il n’y a pas. 

Ce gobelin est un scélérat ! 

—   Hob gobelin, cuisse de lombric ! rectifia Tête-de-Lard. 

— Tu vas nous dire  exactement  ce qui s’est 1. Lire, des mêmes auteurs, dans la même collection, Le Secret de Lucinda, t. 3. 
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passé, gronda Jared. Sinon, je t’arrose de ketchup, et je te remets sur le toit. 

— Notre griffon adore le ketchup, ajouta

Mallory. 

Le farfadet intervint :

—  Que les rats lui grignotent les orteils ! 

Glissons des fourmis dans ses trous

d’oreille ! 

Coupons-lui les doigts ! Crevons-lui les

yeux ! 

Après, c’est certain, il parlera mieux ! 

— Hé ! On se calme, portion congrue ! Je

vais parler, pas la peine de s’exciter…

—  Où est maman ? demanda Jared. Où tes

copains l’ont-ils emmenée ? 

—  Ce sont les copains de Mulgarath, pas les miens. Ils ont leur repaire en bordure de la ville. 

Leur chef s’y est construit un palais d’ordures. 

L’endroit est défendu par une armée de gobelins. 

Croyez-moi, têtes de citrouilles : vous n’y entre-rez jamais, ou vous n’en sortirez pas vivants. 

—  Qu’y trouve-t-on, à part les gobelins ? 

— Des dragons. Surtout des petits, mais

quand même…

Jared se crispa. Le  Guide écrit par son oncle évoquait l’existence des dragons, bien qu’Arthur 36
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LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK

Spiderwick n’en eût jamais vu  en personne. Il ne rapportait que des on-dit sur eux. Des histoires effrayantes, qui évoquaient leur venin mortel, leurs dents aiguisées comme des rasoirs, et leurs corps incapables de voler mais se mouvant à la vitesse de l’éclair. 

— 

Tu faisais partie de l’armée de

Mulgarath ? lança Mallory. 

—  J’avais pas l’choix ! Tout le monde était dans le coup. Ils m’auraient trucidé si j’avais refusé ! 

—  Que leur as-tu raconté pour expliquer la

disparition des autres gobelins ? s’enquit Jared. 

— Des  autres  gobelins ? Des gobelins tout court, oui ! Moi, je suis un HOBgobelin, miels de 37
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betterave ! Enfoncez-vous bien dans le crâne que ÇA-N’A-RIEN-À-VOIR ! C’est comme si vous

confondiez une corneille et un corbeau…

— Bon, admettons, reprit le garçon. Alors, 

que leur as-tu raconté,  hob gobelin ? 

—  Ben… qu’un troll les avait transformés en amuse-gueules. 

—  Si on te détache, tu nous conduiras jus-

qu’au repaire ? demanda Mallory. 

—  Pas la peine. C’est trop tard. 

— Pardon ? 

— OUI ! OUI ! OUIII ! Vous êtes contents, 

sacs à cafards ? Je vous y conduirai. Mais à une condition : que je ne revoie plus l’erreur de la nature qui m’a tordu le bras ! 

—  Dommage, lâcha Simon. On irait plus vite

en volant. 

— Non ! protesta Tête-de-Lard. Pas d’ac-

cord ! 

Mallory attira ses frères à l’écart et baissa la voix :

—  Comment bat-on une armée de gobelins, 

des dragons et un ogre qui change de forme à sa guise ? 

—  Ils ont forcément un point faible ! affirma Jared. 

38
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LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK

Il n’en était pas sûr. Jadis, il avait le  Guide bien en tête. Maintenant, moins. Il n’arrivait pas à se rappeler un élément-clef qui aurait pu les aider à ce moment précis. 

—  Dommage qu’on n’ait pas le  Guide…, fit observer Simon, qui avait eu la même idée que son frère. 

—  Pas la peine ! s’exclama Jared. On sait où se trouve Arthur. On n’a qu’à aller lui demander conseil. 

Mallory ouvrit de grands yeux :

—  Et comment, s’il te plaît ? 

—  Si les elfes nous laissent lui parler…

— Autant dire jamais ! grogna Simon. La

39
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LA COLÈRE DE MULGARATH

dernière fois, ils voulaient m’emprisonner pour l’éternité, merci bien1…

—  Ils ont promis qu’ils ne me retiendraient pas contre ma volonté, rappela son jumeau. 

—  Je n’ai pas confiance en eux, dit Mallory. 

— Moi non plus, mais je ne risque rien, 

affirma Jared. J’irai donc seul chez eux. 

— QUOI ? 

—  Oui, leur serment me protège. Pendant ce

temps, débrouillez-vous pour que Tête-de-Lard vous raconte un maximum de détails sur

Mulgarath. Je reviens très vite. 

—  Tu es sûr que tu veux y aller seul ? insista Simon. 

—  Non, je ne veux pas y aller seul : j’aimerais prendre Chafouin avec moi s’il accepte. 

Le farfadet hésita. Puis il acquiesça :

— Je ne suis pas sorti depuis bien des

années. 

Mais je n’ai pas le choix : il me faut y aller. 

Jared le prit et l’installa dans la capuche de son sweat-shirt. 

Quelques secondes plus tard, ils étaient

dehors. Le ciel était d’un bleu pur, sans nuages. 

1. Lire, des mêmes auteurs, dans la même collection, Le Secret de Lucinda, t. 3. 
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La brise était tombée, en cette fin de matinée ; et la fraîcheur se dissipait sous les chauds rayons du soleil. Une belle journée s’annonçait ; tout à sa tâche, Jared n’y pensait pas. 

Une terrible bataille l’attendait. La vie de sa mère en était l’enjeu. 
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Ch a p i t r e   t r o i si  ` e me

Où Jared de’couvre des choses 

qu’il aurait pre’fe’re’ ignorer

Jared aurait reconnu cette clairière entre

mille. Elle n’avait pas changé depuis la 

dernière fois. C’était le même rideau d’arbres, alentour ; au centre, le même petit arbuste, entouré de champignons vénéneux rouge et blanc. 

Mais, ce coup-ci, lorsque Jared s’aventura à découvert, les branches ne formèrent pas de bar-rière infranchissable. Les racines ne s’agrippè-

rent pas à ses chevilles. Les elfes n’émergèrent pas des fourrés. 

En fait, il ne se passa  rien. 

— Wouh-ouh ! cria le garçon. Y a quel-

qu’un ? 

Il attendit un moment. Seul le chant lointain des oiseaux lui répondit. 

— Bon, on pourrait se dépêcher, s’il vous

43
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LA COLÈRE DE MULGARATH

plaît ? demanda-t-il. Je suis un

peu pressé, moi ! 

Pas de réaction. Et les

minutes qui continuaient

de s’écouler ! 

Le regard de Jared

s’attarda sur la cou-

ronne de champignons

qui bordait l’arbuste

central. La colère le sai-

sit. Il eut envie de les

détruire pour se défouler. 

l

En attendant de faire subir

'e

x

lf

u

e

e

d

un sort identique aux elfes

aux y

'emeraude

pour avoir enlevé Arthur ! 

Il s’apprêtait à piétiner les

champignons quand une voix s’éleva derrière le rideau d’arbres :

—  Insupportable enfant, que viens-tu cher-

cher en ces lieux ? 

L’elfe aux yeux d’émeraude ! Elle paraissait plus triste que furieuse. Ses longs cheveux

emmêlés avaient pris une teinte rouge et brune. 

Sa tunique était couleur d’ambre profond et d’or, pareille à la forêt lorsque l’été cède le pas à l’au-tomne. 

— Mulgarath a enlevé ma mère, déclara

44
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Jared. Je dois la sauver. Il faut que vous me lais-siez voir Arthur. 

— Pourquoi m’inquiéterais-je pour une

simple mortelle ? rétorqua l’elfe en se détournant. 

Sais-tu combien de morts déplore le peuple de la Forêt ? Combien de nains, aussi précieux et

anciens que les pierres que nous foulons, ne sont plus ? 

—  Oui, j’ai vu ce qui s’est passé. Nous étions là. Mais s’il vous plaît… Je vous en supplie… Je vous donnerais n’importe quoi. Ce que vous voulez. Je resterais ici si…

—  … tu avais quelque chose qui nous inté-

ressait, l’interrompit la créature au regard de pierre précieuse. Et tu l’as perdu…

Jared se crispa. Il avait besoin de voir Arthur, mais il n’avait rien à offrir en échange. 

— Nous n’avions pas le  Guide, reconnut-il. 

Nous ne pouvions pas vous le donner quand

nous vous avons rencontrés. Cependant, nous

parviendrons peut-être à remettre la main dessus. 

—  Tu m’as déjà menti par le passé. Tes his-

toires ne m’intéressent plus. 

—  Ne partez pas ! J’ai amené une preuve de

ce que j’avance ! 

45
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LA COLÈRE DE MULGARATH

Jared plongea une main dans sa capuche. Il

en sortit Chafouin, qu’il posa sur l’herbe. 

—  Je vous ai dit que le farfadet de notre maison avait pris le  Guide. Voici Chafouin. 

Le farfadet ôta son chapeau et s’inclina. 

—  Belle dame, c’est vérité :

J’ai pris le  Guide  et mérité

D’être puni – moi, pas Jared ! 

Venez-lui, je vous prie, en aide…

L’elfe observa Chafouin puis le

garçon en silence. Le farfadet se

dépêcha de grimper le long de la

jambe puis de la manche de Jared. 

Direction : l’abri de la capuche. 

L’impatience grandissait chez

Jared. Il eut le plus grand mal à

attendre que la créature aux yeux

d’émeraude se décide à parler. 

Enfin, elle reprit :

—  Le temps des punitions et des

ordres est peut-être passé. Ce que

nous craignions le plus est arrivé. 

Mulgarath a réuni une armée considé-

rable, et il se sert du  Guide  pour être encore plus menaçant…

Jared opina sans com-

prendre en quoi un simple

46
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LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK

livre pouvait rendre l’ogre encore plus dangereux. 

— Promets-moi ceci, jeune mortel, exigea

l’elfe. Si le  Guide  d’Arthur Spiderwick revient en ta possession lorsque tu tenteras de retrouver ta mère, tu nous l’apporteras pour que nous le

détruisions. 

—  Promis, dit Jared, prêt à

tout pour rencontrer Arthur. 

Je viendrai vous l’apporter, 

et…

— Non,  l’interrompit 

son interlocutrice. Quand

les temps seront venus, c’est

nous qui viendrons le

réclamer. 

Elle leva un doigt vers 

le ciel et prononça une

phrase dans une langue

étrangère. Une feuille se

détacha de la plus haute

branche d’un gros chêne et

commença de tomber en

spirale très lentement, 

comme si elle tombait non

dans l’air mais dans

l’eau. 

47
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— Ta rencontre avec

Arthur Spiderwick durera

aussi longtemps qu’il faudra

à cette feuille pour atteindre

le sol, déclara la créature. 

Jared eut soudain l’im-

pression que la feuille avait

beau tomber au ralenti, elle

tombait trop vite. Beaucoup

trop vite. 

— Et si le temps me

manque ? s’enquit-il. 

—  Le temps est un luxe

que nous ne pouvons plus

nous offrir, Jared, décréta-

t-elle avec un sourire glaçant. 

Le garçon l’entendit à

peine. Entre les arbres venait

d’apparaître une silhouette

vêtue d’une veste de tweed. 

L’homme était chauve sur

le sommet du crâne, avait

des cheveux sur les côtés et

48
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des lunettes sur le nez. Les feuilles mortes voletaient autour de lui, formant un tapis bizarre qui empêchait ses pieds de toucher le sol. 

Il fixa Jared avec curiosité. Arthur Spider -

wick ressemblait en tout point au portrait 

que le garçon avait vu de lui dans la bibliothèque secrète1. Jared avait confiance en lui. Tout allait s’arranger. Son arrière-grand-oncle allait lui expliquer la marche à suivre, et le tour serait joué. 

—  Bonjour, Oncle Arthur. Je suis Jared. 

—  Et moi, je ne suis pas ton oncle ! Je ne

sache pas que ma sœur ait des enfants. 

—  Vous avez raison, vous êtes mon arrière-

grand-oncle. Mais ce n’est pas important. 

—  Non, pas important : absurde ! 

Jared se mordit les lèvres puis essaya de résumer la situation :

—  Écoutez, vous avez été absent longtemps…

—  Quelques mois, au plus. 

Chafouin sortit de sa cachette et se hissa sur l’épaule du garçon. 

— Voulez-vous bien vous taire et écouter, 

Arthur ? 

1. Lire, des mêmes auteurs, dans la même collection, Le Livre magique, t. 1. 
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LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK

Nous avons trop tardé. Pressons, je vous

assure ! 

L’homme battit des paupières. Il n’en croyait pas ses yeux. 

— Chafouin ? Tu m’as tellement manqué ! 

Comment va ma Lucy ? Et ma femme ? Veux-tu

bien leur transmettre un message de ma p…

La moutarde montait au nez de Jared, qui

interrompit son arrière-grand-oncle :

— Écoutez-moi ! Mulgarath a enlevé ma

mère, et vous êtes le seul qui sache ce qu’il faut faire. 

51
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—  Moi ? Pourquoi moi ? 

Il remonta ses lunettes et demanda :

—  Quel âge as-tu ? 

— Neuf ans. 

—  Tu sais, mieux vaut ne pas s’approcher de ces créatures. Laisse cela à tes aînés ! Tu es bien trop jeune pour…

— J’ai  neuf  ans, pas trois, l’interrompit Jared. 

Puis il se mit à crier (ça faisait du bien de pouvoir enfin s’en prendre à quelqu’un !) :

— ET MULGARATH A ENLEVÉ MA MÈRE, 

ALORS EXPLIQUEZ-MOI COMMENT LA SAUVER, 

POINT FINAL ! 

Arthur fit la moue :

—  Je comprends. Néanmoins…

—  Vous ne comprenez rien ! Il n’y a pas de

néanmoins ! Vous ne savez pas depuis combien de temps vous êtes là ! Vous ne savez pas que Lucinda est plus vieille que vous ! Vous ne savez rien ! 

L’homme ouvrit la bouche. La referma. Pâlit. 

Se mit à trembler. Des larmes roulèrent sur ses joues. 

Jared fixait la feuille de chêne qui s’approchait inexorablement du sol. 

52
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— Mulgarath est un ogre très dangereux, 

déclara Arthur d’une voix calme, sans regarder son arrière-petit-neveu. Même les elfes ignorent le moyen de l’arrêter. 

—  Et le dragon ? 

—  Quel dragon ? Mulgarath a un dragon ? 

— Oui. 

—  Oooh… Je suis désolé, mais je ne sais pas ce qu’il faut faire. C’est aussi bête que ça. 

Jared baissa la tête. Cet entretien ne le menait nulle part. Sans compter qu’il allait bientôt prendre fin : la feuille n’était plus qu’à deux mètres du sol. 

Arthur s’avança vers le garçon et dit :

—  Mon enfant, si je savais toujours comment réagir, crois-tu que je me serais laissé emprisonner à jamais par les elfes et séparer de ma

famille ? 

—  Non, bien sûr, mais…

— Je ne peux pas te donner de  solution. 

Juste des  informations. J’aimerais t’aider davantage ; hélas, j’en suis incapable…

— Parlez-moi des gobelins qui protègent

Mulgarath, suggéra Jared. 

— Les gobelins se déplacent en petits

groupes. Pas plus de dix, en général. Ils suivent 53
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LA COLÈRE DE MULGARATH

Mulgarath parce qu’ils ont

peur de lui. Sans lui, ils 

passeraient leur temps 

à se battre entre eux. 

Cependant, même avec

lui, ils ont sans doute

des problèmes d’or 

-

ganisation. Chaque

groupe reste toujours

plus ou moins indé-

pendant. 

— Et les ogres ? 

Que savez-vous d’eux ? 

— Mulgarath est un

spécimen parfait de l’ogre

moyen, déclara Arthur. Ces créa-

tures sont maîtresses dans l’art de changer de forme. Elles sont sournoises, cruelles, et très fortes aussi, hélas. En vérité, je ne leur connais qu’un défaut. 

— Lequel ? 

—  Les ogres sont des vantards invétérés. 

—  Comme dans l’histoire du  Chat botté ? 

Derrière ses lunettes rondes, les yeux de

l’homme pétillèrent :

—  Exactement ! Les ogres ont une haute opi-

nion d’eux-mêmes, et ils aiment qu’on ait une 54
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grande estime pour eux. Ils adorent s’écouter parler. 

—  Porter des vêtements rouges à l’envers, ça permet de se protéger d’eux ? 

—  Non. Face à eux, c’est inutile. Ils sont trop puissants. 

—  Et les dragons ? s’enquit Jared. 

—  Je n’ai que des informations de seconde

main, sur eux. 

— De seconde main ? Donc d’autres per-

sonnes se sont intéressées aux créatures féeriques ? 

—  Oui, un peu partout dans le monde ! Car

il y a des fées sur chaque continent – avec des variantes, bien sûr, comme pour les hommes…

Mais je m’éloigne de mon sujet. Les dragons les plus répandus dans cette région sont sans doute de type européen. Donc méfiance : leur venin est redoutable. Je me souviens de l’histoire d’un dragon qui avait empoisonné une vache. 

À son tour, la vache avait empoisonné son lait, l’herbe, l’eau…

—  Attendez ! L’eau de notre robinet est imbu-vable1! Vous croyez que ça peut être dû à ça ? 

1. Lire, des mêmes auteurs, dans la même collection, Le Secret de Lucinda, t. 3. 
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—  Pas impossible du tout…

Jared frissonna :

—  On peut tuer un dragon ? 

—  Oui, comme n’importe quelle autre créa-

ture. Sauf qu’eux sont très rapides et très venimeux. Plus le dragon grandit, plus il devient fort. 

Très peu de créatures sont assez vives et coura-geuses pour s’attaquer à ces gros reptiles…

Le garçon jeta un œil à la feuille de chêne, qui était presque arrivée à terre. Son arrière-grand-oncle suivit son regard. 

—  Mon temps de parole est presque écoulé. 

Porterais-tu un message à Lucinda de ma part ? 

—  Oui, avec plaisir ! 

— Dis-lui que…

Mais Jared ne sut jamais ce qu’Arthur voulait dire. Une tempête de feuilles s’éleva autour de lui, l’enlevant à la vue du garçon. Quand la tor-nade retomba, il avait disparu. 

L’elfe aux yeux d’émeraude aussi. 

Jared s’éloigna, Chafouin perché sur son

épaule. C’est alors qu’il aperçut Byron, à la lisière de la clairière. 
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Simon était sur le dos du griffon et lui flattait le cou pour l’apaiser. Derrière lui, Mallory brandissait son épée. Devant le dompteur de griffon, Tête-de-Lard n’en menait pas large. 

— Qu’est-ce que vous fabriquez ? gronda

Jared. Je devais venir seul. Vous étiez censés me faire confiance ! 

— On t’a fait confiance. Sinon, on serait

intervenus avant ! 

—  Allez, viens, monte vite ! lança Simon en lui tendant une corde. Tu nous diras en route ce que tu as appris. De notre côté, on a imaginé un plan d’attaque…

— Alors maintenant, ajouta Mallory, à ton

tour de nous faire confiance. 
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Où tout ne part pas en fume’e

Jared n’avait qu’une idée en tête en approchant de la décharge: ne pas se libérer des nœuds

qui lui retenaient les mains dans le dos. Les liens étaient lâches, juste assez serrés pour faire illusion. 

Le garçon marchait le long de la grand-route, derrière Mallory. La jeune fille aussi était entra-vée. Au-dessus d’eux, Byron et Simon volaient en cercles. Ce serait leur seul moyen de fuir si les choses tournaient mal ; et, s’ils parvenaient à leurs fins, ce serait aussi la voie la plus rapide pour déguerpir. 

Tête-de-Lard trottait derrière Jared et

Mallory, tout fier. Soudain, il poussa le garçon avec la pointe de l’épée des nains. 

—  On avance, décrotteur de narines ! lança-

t-il. 

61
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—  Hé ! N’en rajoute pas ! protesta le garçon. 

Ce n’est pas un jouet, ça ! Ça pique ! 

Le hobgobelin ricana :

—  Pauvre petit bonhomme en pain d’épice…

On est douillet ? 

—  N’embête pas Jared, ou je vais te montrer comment on embroche un  hob gobelin avec une épée ! menaça Mallory. 

—  Oh, si on ne peut plus plaisanter…

Soudain, le trio s’immobilisa. 

Sur le bord de la grand-route, les arbres

avaient perdu leurs feuilles. Leurs branches étaient noires. En fait, ils étaient  morts  et paraissaient encore moins réels que l’arbre de fer des nains. De maigres restes de feuillage pendouillaient dans les hauteurs, pareils à de

lugubres chauves-souris. 

Juste derrière se dressait la décharge. 

Les portes rouillées étaient entrouvertes. Un chemin poussiéreux sinuait entre les grillages pourvus de barbelés. Sur un piquet fiché dans le sol, un panneau cabossé annonçait :

Entre

’ e

interdite
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La décharge comprenait une immense casse

abandonnée : des moteurs, des pneus usagés et des carcasses de voitures étaient empilés – on aurait dit des espèces de dunes métalliques. 

Derrière ce rideau d’ordures s’élevait le

palais. Ses tours de verre et de poubelles en métal brillaient sous le soleil d’un éclat inquiétant. Un éclat qui promettait des ennuis. 

Jared avisa trois gobelins qui les observaient derrière une voiture aux portières arrachées. 

Deux d’entre eux levèrent le nez et inspirèrent avec bruit. Le troisième aboya. Puis, ensemble, ils sortirent au grand jour. 

Le garçon frissonna en voyant leurs têtes 

de crapauds difformes. Quand ils ouvraient la 63
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gueule, ils montraient les dents qu’ils s’étaient fabriquées avec des tessons de bouteilles et des bouts d’os taillés en pointe. Ils tenaient à la main les pieux et les rapières que les nains leur avaient forgés. 

—  Dis quelque chose, Tête-de-Lard ! souffla Jared, tandis que les gobelins se massaient

devant eux. 

— J’ai capturé les humains ! proclama le

hobgobelin. Et pas grâce à vous, crottins de demi-lièvre ! 

Un grand gobelin s’avança, à la fois ridicule (il portait un manteau élimé et un tricorne mar-ron) et inquiétant (ses dents tranchantes luisaient au soleil – brunes, vertes, translucides). 

Une nuée de mouches voletait autour de lui. 

—  Tu prétends les avoir capturés tout seul ? 

glapit-il. 

—  Et encore, ô grand Ver-de-Rat ! Je peux

en attraper des dizaines, quand je m’énerve…

— Raconte. 

— La fille avait son épée, là… N’écoutant

que mon immense courage, j’ai esquivé le coup qu’elle m’a porté, et je me suis jeté sur elle pour la maîtriser. Ce que j’ai réussi facile. Pour le garçon…
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— Raconte  la vérité, le coupa le gobelin au tricorne d’un ton menaçant. 

—  Bon, d’accord. Ils dormaient. J’en ai profité. 

Les gobelins se mirent à aboyer à gorge

déployée – Jared se demanda si c’était leur façon de rire. 

—  N’empêche, je les ai capturés, moi, nou-

nours à écailles ! insista Tête-de-Lard. Et ce sont mes  prisonniers ! 

Il redressa l’épée de Mallory. Elle paraissait énorme dans ses petites mains qui tremblaient un peu. 

Ver-de-Rat aboya. Et le hobgobelin abaissa

aussitôt son épée. 

Jared jeta un coup d’œil vers le ciel. Simon et Byron avaient disparu. Le garçon espéra que son jumeau s’était bien caché… et qu’il parviendrait à contrôler son griffon jusqu’au bout. 

—  C’est moi qui commande, signala le gobe-

lin au tricorne. On m’obéit sans discuter, sinon, couic ! 

Il se tourna vers ses troupes et ordonna :

— Amenez-les ! 

Instantanément, une dizaine de créatures entourèrent Mallory et Jared en lâchant des gronde-ments menaçants. Ils poussèrent les enfants en 66
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avant. Les prisonniers devaient prendre garde à ne pas se couper en marchant sur des pièces

métalliques effilées qui saillaient çà et là. Et sans s’attarder, car, dès qu’ils ralentissaient, leurs enne-mis leur donnaient des coups avec leurs armes. 

Jared abîma son jean en frôlant une voiture

rouillée : le passage était très étroit pour des humains. Cependant, ils finirent par aboutir sur un terrain vague plus dégagé où une dizaine de gobelins paressaient près du feu. Des squelettes de petits animaux grillés et à moitié rongés jon-chaient les alentours. 

Ver-de-Rat désigna une voiture bleue près du feu. 

—  Attachez les prisonniers là-bas ! ordonna-t-il. 

—  Je crois qu’il vaudrait mieux les amener

au Palais d’Ordure, suggéra Tête-de-Lard d’une voix faible. 

— SILENCE ! siffla le gobelin au tricorne. 

C’est moi qui commande, et je n’aime pas me

répéter ! 

Une créature grimaçante attacha les liens de Jared et de Mallory au rétroviseur de la voiture. 

Au passage, le garçon sentit l’haleine repous-sante du monstre, et eut une vue imprenable sur les touffes de poils qui lui sortaient des oreilles. 

67
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LA COLÈRE DE MULGARATH

Les autres gobelins observaient la scène, prêts à intervenir si les prisonniers résistaient. 

— À vos postes, bande de tire-au-flanc ! 

aboya Ver-de-Rat. Et je vous préviens : si, à mon retour, les prisonniers ne sont plus là, je sévirai ! 

—  Mais… chef ! s’exclama l’un de ses sbires. 

Où tu vas ? 

—  Annoncer la nouvelle à Mulgarath ! 

Aussitôt, la plupart des créatures coururent reprendre leurs positions en aboyant avec fréné-

sie. Seules quelques-unes restèrent près du feu à surveiller les prisonniers. 

Jared agita les mains. Il était certain que les nœuds étaient toujours assez lâches pour lui per-mettre de se libérer. Par contre, il était moins sûr qu’ils réussiraient à passer le barrage des derniers gardes, s’ils décidaient de fuir…

Pendant des heures (c’est du moins l’impres-

sion qu’ils eurent), Jared et Mallory demeurè-

rent assis sur le sol froid et poussiéreux. Ils regardaient les gobelins se jeter sur de petits lézards et les lancer dans les flammes. Le ciel 68
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commençait de s’obscurcir. Le soleil rayait d’or le jour pâlissant. 

— Peut-être que mon plan était nul, mur-

mura Mallory. On n’a pas retrouvé maman, et

Simon a disparu…

—  On y est presque, corrigea Jared d’un ton encourageant. 

Ils étaient si proches que le garçon put attraper l’une des mains de sa sœur et la serrer. 

— Qu’est-ce qu’on attend ? se demanda la

jeune fille à voix basse. 

—  Que le gros au tricorne revienne. 

— AAAAAH ! cria soudain un gobelin de

l’autre côté du feu. Ils brûlent jamais ! Ça m’énerve ! J’aimerais bien qu’ils brûlent ! 

—  De toute façon, ils sont pas comestibles, grogna son copain. 

Penché sur le bord de la capuche, Chafouin

souffla :

—  Ah ? Et pourtant les salamandres1

Ont l’air d’apprécier leur chair tendre…

Jared baissa les yeux. Une espèce de lézard

1. Une salamandre est une sorte de lézard noir taché de jaune, dont la peau peut être très corrosive. La légende l’a autrefois présentée comme un animal infernal, capable de vivre au cœur des flammes…
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gigotait près de sa chaussure droite. Son long corps, d’un noir opalescent, reflétait les flammes. 

Il était en train de déguster ce qui semblait bien être… la queue d’un autre lézard ! 

—  Hé ! chuchota Mallory. T’as vu ce qui se

passe  dans  le feu ? 

Le garçon se pencha autant que ses liens le lui permettaient. Au cœur du brasier se trouvaient les salamandres que les gobelins avaient jetées. 

Mais, au lieu de griller, elles se contentaient d’observer les flammes. L’une agitait la tête. Une autre se laissait lécher par les langues incandes-centes. 

Jared connaissait le mot qui décrivait le 
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phénomène : ces créatures étaient  ignifugées. 

Insensibles au feu. Elles ne pouvaient pas brûler. 

C’était spectaculaire. Et effrayant. 

Le garçon essaya de se rappeler le  Guide d’Arthur Spiderwick. Il y avait un passage sur les salamandres. Mais il ne s’en souvenait pas. 

D’ailleurs Jared n’était pas convaincu qu’il s’agît vraiment   de salamandres. Ces reptiles lui évoquaient quelque chose d’autre. Hélas, il n’arrivait pas à remettre le doigt dessus. Il était trop nerveux pour se concentrer. Il pensait à sa mère. 

À son jumeau. Au griffon. Aux gobelins. 

Soudain, un gobelin bondit vers les prison-

niers et tapota le ventre de Jared avec une serre crasseuse. 

— Miam ! s’exclama-t-il. Eux, ils m’ont l’air très comestibles… Je goberais bien un p’belly bout de c’te bonne joue rose… J’suis sûr qu’y a pas plus meilleur…

Le garçon lança un regard insistant à Tête-de-Lard. Le hobgobelin attisait le feu avec l’épée de Mallory et ne releva pas la tête. Ce qui ne rassura pas Jared ! 

—  Ouais ! aboya un autre gobelin en suivant le regard de Jared. Ver-de-Rat pensera que c’est la faute de l’étranger. Il a jamais pu le sentir. 

Tête-de-Lard sauta sur ses pieds. 

71
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— Espèces de suceurs de groseille ! lâcha-

t-il. Crapauds sans cuisses ! Je ne vous permets pas de me traiter d’étr…

Mais les sbires de Ver-de-Rat ne l’écoutaient pas :

— C’est jeune, c’est frais, et ça m’a l’air

goûtu, marmonna un troisième gobelin en pas-

sant une langue noire sur ses dents tranchantes. 

Il renifla goulûment le garçon et avança une patte vers lui. 

—  Laisse-le tranquille ! cria Mallory. 

La jeune fille se dégagea – Jared s’aperçut

qu’il s’était tellement crispé que ses doigts s’étaient enfoncés dans la paume de sa sœur

depuis un moment. 

—  Tu préfères qu’on te croque en premier ? 

s’enquit le gobelin. Tu dois êtes sucrée et épi-cée… J’adooore ! 

—  Prends ça pour te mettre en appétit ! rétorqua la jeune fille en laissant tomber ses liens. 

Et elle lui envoya un grand coup de poing en plein visage. 

—  Tête-de-Lard, l’épée ! exigea Jared en se débarrassant de ses liens. 

Le hobgobelin le regarda. Puis lâcha l’arme et s’enfuit à toutes jambes. 

—  Sale trouillard ! glapit le garçon. 
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Enfin libre à son tour, il se précipita vers l’épée ; mais deux gobelins le saisirent aux jambes, et Jared roula dans la poussière. En extension, il réussit à saisir l’épée par la lame, ce qui lui permit de tendre l’arme à sa sœur, pom-meau en avant. Il sentit des picotements et

s’aperçut qu’il s’était coupé. Plusieurs gobelins lui sautèrent sur le dos. 

—  Ne le touchez pas ! s’emporta Mallory, qui réussit à effrayer les créatures. 

Celles-ci abandonnèrent le garçon pour filer saisir leurs armes. 

—  Vite, Jared ! souffla-t-elle. Cours ! 

Un gobelin bondit sur la jeune fille et planta ses dents dans son épaule. Mallory gémit. Son frère saisit le monstre par la patte et le projeta contre le sol. 

Un autre se jeta sur les enfants Grace. La

jeune fille le vit à temps. Elle décocha un puissant coup de pied qui projeta la créature… dans le feu. 

Une troisième créature fonça, épieu effilé en avant. Mallory para le coup ; puis, bien en garde comme pour un assaut d’escrime, elle se fendit et transperça le gobelin. Qui hurla. Porta ses doigts crochus à son ventre. Et s’écroula. 

Du sang coulait le long de la lame de Mallory, 73
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qui comprit d’un coup ce qu’elle venait de faire : tuer. 

Elle resta sous le choc. Hypnotisée par le

sang. Incapable de détacher son regard de sa victime. 

D’autres soldats de Mulgarath profitèrent de sa stupeur pour repartir à l’assaut. Jared croyait que tout était perdu lorsque des grattements sonores tirèrent sa sœur de sa transe. Byron venait de se poser sur le terrain vague. 

Les gobelins n’hésitèrent pas une seconde. Ils s’enfuirent et plongèrent sous les ordures pour se protéger. Les ailes du griffon battaient lourde-ment, soulevant d’épais nuages de poussière. 

—  Viens, Mallory ! lança Jared. 

Il attrapa le bras de sa sœur. Ils devaient profiter de la diversion créée par Simon pour s’aventurer dans le domaine de l’ogre et retrouver leur mère ! 

Ensemble, ils traversèrent de part en part un vieux wagon abandonné, débouchèrent sur une

passerelle corrodée, sautèrent par-dessus une baignoire renversée, slalomèrent entre des piles de pneus, arrivèrent devant une rangée de portes posées contre un réfrigérateur… et Jared s’ar-rêta. 

Sur un lit de métal rouillé gisait une vache. 
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Où les enfants Grace percent une e’nigme

N erveux, Jared jeta un coup d’œil derrière

lui. Les gobelins avaient disparu. Le grif-

fon se posa sur le capot d’une voiture en faisant crisser ses serres. Aussitôt, il s’étira et se nettoya, un peu à la manière d’un chat. Installé sur le dos de Byron, Simon sourit. 

Mallory s’était penchée sur la vache. L’animal était enchaîné au sol, l’échine courbée. Sous elle grouillait un nœud de serpents noirs à l’aspect métallique. Jared les observa avec dégoût…

avant de s’apercevoir qu’il s’agissait de grosses salamandres ! 

— Qu’est-ce qu’ils fabriquent, ceux-là ? 

murmura la jeune fille. 

Son épée était toujours souillée par le sang du gobelin. Jared aurait aimé la lui prendre pour 77
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nettoyer la lame, mais il n’osa pas. Au lieu de cela, il s’approcha de la vache et répondit :

—  Ils boivent son lait, je crois. 

—  Beurk ! lâcha Simon en caressant sa mon-

ture. Dégueulasse…

D’autres salamandres s’agitaient dans la

poussière. Leurs écailles luisaient d’un éclat sombre. Leurs corps hérissés sinuaient sur le sol avec une souplesse inquiétante. Ces spécimens étaient plus grands que ceux qu’avaient aperçus Jared et Mallory dans le feu. 

—  Ils sont en train de muer, constata Simon. 

Ce ne sont pas des salamandres normales ! 

— Elles sont trop grosses, reconnut son

jumeau. En plus, elles ne craignent pas le feu. On dirait des… des…
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Mais le mot lui échappa. Ces salamandres

bizarres ne lui étaient pas inconnues. Il en avait déjà vu quelque part. Hélas, il ne savait plus où. 

C’est alors que Byron allongea le cou, saisit l’une des créatures qui grouillaient, la lança dans les airs et l’avala tout rond. Puis il en goba une autre. Et encore une autre. Mis en appétit, il se pencha davantage pour happer un reptile plus imposant que les précédents (il faisait la taille du bras de Jared). La créature esquiva et siffla, furieuse. 

Jared comprit. 

—  Des dragons ! souffla-t-il. C’est un nid de dragons ! 

Du coin de l’œil, il perçut un mouvement

rapide comme une lanière de fouet. Il voulut pivoter pour éviter le coup. Trop tard. Il tomba en arrière sous la violence du choc. Il eut juste le temps de placer ses bras devant lui pour se proté-

ger. Un dragon de plusieurs mètres le surplombait. La créature le frappa. En tentant de l’amortir, le garçon recula et heurta sa tête contre le sol. Le monde devint flou. 

— JARED ! hurla Mallory. 

Son frère rouvrit les yeux. Il se le reprocha aussitôt. Le reptile avait ouvert la gueule, dévoi-lant des rangées de dents fines comme des
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LA COLÈRE DE MULGARATH

aiguilles. Jared ne tremblait pas. Il était trop ter-rorisé pour cela. La peau lui brûlait à l’endroit où le dragon l’avait frappé. 

Juste après, il entendit un sifflement puissant et sentit que la bête l’avait abandonné : Mallory venait d’entailler la queue du monstre, et celui-ci, lâchant un filet de sang noir, avait décidé de se concentrer sur elle. 

Jared se releva. Il tremblait comme une

feuille, à présent. La tête lui tournait. Là où le dragon l’avait lacéré, sa peau était à vif. Et la blessure que lui avaient faite les gobelins s’était réveillée. 

—  Attention ! lança-t-il. D’après Arthur, ils sont venimeux ! 

—  Byron ! cria Simon en désignant la forme

noire qui se ramassait, prête à frapper Mallory. 

Prends-le, Byron ! 

Les serres du griffon crissèrent lorsqu’il s’en-vola d’un coup d’ailes. Jared serra les dents. 

Mallory tentait de maintenir le reptile à distance, mais elle ne tiendrait pas longtemps. Son adversaire était trop rapide pour elle. Trop fort. Les 26622281_001-144.indd   80

26622281_001-144.indd   80

16/04/13   08:39

16/04/13   08:39



LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK

mouvements de son corps étaient imprévisibles ; ses pattes – peu importait leur nom technique –

étaient musclées ; sa mâchoire était énorme : dès qu’il aurait maîtrisé la jeune fille, le dragon pourrait l’avaler d’un seul coup. 

Il ne portait que de petites attaques. Mallory parait par pur réflexe, mais elle fatiguait. Jared devait l’aider. Il attrapa le premier bout de métal qui lui tomba sous la main et, de toutes ses forces, le jeta sur le dragon. Le monstre supporta le choc sans broncher. Par contre, d’une torsion brutale, il se retourna pour faire face au garçon, la gueule grande ouverte. Il poussa un sifflement strident, se prépara à frapper…

… et c’est ce moment que choisit 

le griffon pour attaquer. 

Fendant le ciel, il sai-

sit le corps du dra-

gon dans ses

serres, atta-

quant sa
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queue à coups de bec. Le dragon se tortilla, réussit à s’enrouler autour de son agresseur et le pressa si fort que le griffon sembla sur le point d’exploser. 

Simon s’accrochait comme il pouvait aux ailes du griffon, afin de l’aider à les relever ! Le dragon se contorsionnait, plongeant ses dents dans le corps recouvert de plumes de Byron… qui

piqua vers le sol. Son cavalier fut désarçonné par ce looping et tomba dans la décharge. 

Jared se précipita vers son jumeau. Il gisait sur un gros tas de pare-brise. Il saignait, et son bras gauche était étrangement plié. 

—  Ça va ? s’inquiéta le garçon. 

Simon grogna et s’appuya sur son bras droit

pour se redresser. Le poison du dragon avait rougi sa joue gauche et son cou. Ailleurs, sa peau était blême. 

Mallory rejoignit ses frères au moment où

Simon se relevait. Au-dessus d’eux, le dragon et le griffon étaient imbriqués l’un dans l’autre, écailles contre plumes. Le monstre avait resserré sa mâchoire sur le cou de Byron, dont le vol devenait incertain. 

— Il va mourir, murmura Simon, la voix 

brisée. 
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Il repoussa la vache sous

laquelle grouillaient les mini-

dragons. 

— Qu’est-ce que tu

mijotes ? s’enquit Jared. 

Son jumeau se

tourna vers lui, des

larmes sur le visage. Et

il fit ce qu’il n’avait

jamais fait jusqu’alors :

comme sa sœur, il tua. 

Lui qui n’avait pas

écrasé le moindre mous-

l

tique de sa vie… Lui qui

e

n

dr

o

a g

allait toujours relâcher à

l’extérieur les araignées qui se

risquaient dans sa chambre…

Simon, donc, leva le pied et frappa la tête d’un bébé dragon, qui couina. Mais il ne s’arrêta pas là : il frappa jusqu’à ce qu’il ne restât qu’une bouillie informe de cervelle et de sang mêlés sous sa chaussure. 

Puis il leva la tête et, tandis qu’il répétait le même geste sur un autre reptile, il hurla au dragon :

— Regarde ! Regarde ce que je fais à ces

saletés ! 
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Le monstre, alerté par le cri, tourna la tête. 

Byron profita de ce moment de distraction. Il atta-qua le cou de la créature avec son bec et lui infligea une blessure profonde. Le dragon ne bougea plus. 

—  Génial, Simon ! s’exclama Mallory. Tu l’as eu ! 

Le garçon regarda Byron atterrir près d’eux. 

Ses plumes étaient couvertes de sang. Il s’ébroua. 

Ensuite, il recracha le corps du dragon et finit de déguster les restes de jeunes reptiles. 

—  Ça ne se passe pas du tout comme nous

l’avions prévu, lâcha Simon. 

— Exact, mais on progresse, objecta son

jumeau. Nous voilà aux portes du palais. Maman doit être là. 

— Tu vas tenir le choc, Simon ? demanda

Mallory. 

Elle-même n’était pas au mieux. Sa veste était lacérée au niveau de l’épaule, et, sur sa joue, une belle estafilade saignait. 

—  Moi ? Pas de problèmes. Mais Byron…

—  On va devoir le laisser ici, intervint Jared. 

Il va survivre. Le poison n’a pas l’air d’avoir d’effet sur lui. 

Byron continuait de reprendre des forces. Il avalait une énième salamandre en dardant sur les enfants Grace son mystérieux regard doré. 
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Simon s’approcha et le caressa avec  précaution sur le bord du bec. 

—  C’est vrai, admit-il. J’ai l’impression qu’il préfère ces dragons à tout ce que j’ai pu lui pré-

parer jusqu’ici…

— Je vais immobiliser ton bras, déclara

Mallory. Je pense qu’il est cassé. 

Vite, elle ôta le tee-shirt qu’elle portait sous sa chemise, et elle le noua de manière à coincer le 86
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bras de Simon contre son côté. Le garçon gri-maça :

—  Tu es sûre que…

—  Certaine. Cela dit, si tu as une autre solution…

Simon secoua la tête. 

Et, dès que la jeune fille eut terminé, les

enfants Grace se dirigèrent vers le palais où une rude partie les attendait…

La nuit tombait lentement mais sûrement. 

Devant les enfants Grace se dressait un édi-

fice immense et bizarre. Il donnait l’impression d’avoir été construit dans un mélange de ciment, de stuc, de gravier, de verre de récupération, de canettes d’aluminium et, par endroits, de jets de lave figés. Comme si les bâtisseurs s’étaient contentés d’assembler à la va-vite ce qui leur était tombé sous la main. 

Les fenêtres, par exemple, avaient des formes curieuses. À croire qu’on avait construit le palais autour, au lieu d’insérer les vitres dans des emplacements prévus à cet effet ! Au-dessus des tours, des flèches se dressaient vers le ciel. 
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Goudronnées en noir, elles étaient surmontées de tuiles de verre et de fragments qui ressemblaient à de grandes écailles de poissons. 

En s’approchant, Jared constata qu’on avait

fabriqué le portail d’entrée en assemblant de vieux dosserets1 de cuivre. Derrière, un fossé profond avait été creusé, à la manière des douves de château fort. Sauf que, du fond où croupis-sait de l’eau, sortaient d’impressionnants morceaux de métal rouillé et de redoutables lames de verre. 

Par chance, le pont-levis était abaissé. 

— Je ne vois pas de gobelins monter la

garde ! s’étonna Mallory. 

Jared regarda plus attentivement. En effet, 

les seuls signes de vie à l’horizon étaient, au loin, des fumées grises – sans doute des campements de gobelins. 

—  C’est trop facile, commenta le garçon. Je n’aime pas ça. 

—  Trop facile ? protesta Simon en pensant à ce qu’avait subi Byron. 

—  Oui, le pont-levis abaissé, pas de gardes…

On dirait un piège. 

1. Un dosseret est un gros morceau de bois, de métal, ou de pierre qui permet à un mur de tenir debout. 
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—  De toute façon on n’a pas le choix, déclara Mallory. Il faut continuer à avancer. 

Simon acquiesça. Son frère le trouvait très

pâle. Trop pâle. Il devait souffrir plus qu’il ne le laissait paraître. Cependant, ses blessures à la joue et au cou étaient moins irritées. Enfin une bonne nouvelle…

Les enfants s’approchèrent donc du pont, les sens en alerte. Jared s’arrêta devant, jeta des coups d’œil peu rassurés aux douves qu’ils s’ap-prêtaient à franchir, puis se décida et s’engagea sur la passerelle. 

Les enfants Grace passèrent le pont et levè-

rent les yeux. 

La façade avait été incrustée d’enjoliveurs et agrémentée de chaînes qui pendouillaient depuis un grand balcon. Des plaques de tôle chromée décoraient le hall d’entrée, construit dans des matériaux grossiers et de gros blocs de ciment. 

Elles reflétaient la lueur incertaine que déga-geaient une douzaine de bougies tremblotantes et dégoulinantes. Dans un coin, Jared avisa une 90
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cheminée si grande qu’on aurait pu l’y rôtir sans même avoir à le dépecer. 

L’atmosphère était pesante. Mais le plus

insupportable, c’était le calme qui régnait. Seuls bruits : les pas des visiteurs, qui résonnaient longuement. Seuls mouvements : leurs ombres se

découpant sur les murs. 

Les enfants passèrent devant des matelas qui empestaient, couverts de draps élimés en lambeaux. 

—  Vous avez une idée ? demanda Mallory. 

— Euh… non, admirent les jumeaux en

même temps. 

Chafouin s’agita dans la capuche de Jared. 

—  Chut ! Chuuuut ! N’entendez-vous pas

Qu’il y a un drôle de bruit par-là ? 

Ils se turent aussitôt. Le farfadet avait raison. 

Un crissement strident et discret s’élevait. 

— Je crois que ça vient de derrière cette

porte ! souffla Jared en désignant un battant décoré d’une douzaine de poignées. 

Le garçon trouva la bonne, l’actionna et entra dans l’immense pièce suivante. 

À l’entrée se dressait une longue table, faite d’une planche posée sur trois tréteaux. Un peu partout sur la table, de gros cierges finissaient de brûler, dégageant une odeur entêtante de 
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cheveux carbonisés. Des ruisseaux de cire fon-due sinuaient sur le bois, entre deux assiettes de grenouilles rôties, de grands poissons sucés jusqu’aux arêtes et de pommes à moitié mangées. 

Des mouches voletaient autour des reliefs du repas. 

Et des notes suraiguës – presque des couine-

ments – continuaient de s’élever. D’où provenaient-elles donc ? 

—  Hé ! s’exclama Simon, penché derrière un

grand fauteuil. C’est quoi, ces  trucs ? 

Jared et Mallory le rejoignirent aussitôt

devant une urne de belle taille posée devant une fenêtre ouverte. Dans la lumière vacillante, ils virent des farfadets qui se débattaient dans du miel. Ils paraissaient pris dans des sables mouvants. C’étaient leurs cris que les enfants avaient entendus. 

Simon attrapa les lutins pour les libérer. Mais le miel était épais et collait à leurs ailes, menaçant de les déchirer. Les petites créatures couinèrent de plus belle lorsqu’il les posa sur la table dans un magma collant. L’une d’elles était immobile. 

Jared détourna le regard. 

— Tu crois qu’il y a d’autres lutins ? mur-

mura Mallory. 

—  J’en suis sûr, répondit Simon. 
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— Où ça ? 

—  Au fond. Morts. 

— Allez, on continue ! lança Jared, que

l’idée de ces créatures confites dans du miel mettait très mal à l’aise. 

Il se remit en marche. 

—  Je n’aime pas ce silence, avoua sa grande sœur. 

—  Mulgarath n’est peut-être pas là, suggéra Jared. Si nous avons de la chance, nous réussi-rons à retrouver maman et à nous sauver avant qu’il ne revienne…

Mallory hocha la tête. Elle n’avait pas 

l’air convaincue. D’autant que cette solu-

tion n’en était pas une : en décou-

vrant leur fuite, Mulgarath se 

jetterait à leurs trousses. Et tout 
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serait à recommencer ! Non, la vraie solution restait à inventer…

Poursuivant leur enquête, les enfants passè-

rent devant une carte qui ressemblait à celle d’Arthur, à la différence notable des noms. 

La décharge s’appelait ainsi « PALAIS DE

MULGARATH » ; et, au-dessus de la carte, le titre général disait : « DOMAINE DE MULGARATH ». 

—  Oooooh ! lâcha soudain Simon. 

Devant eux, la pièce venait de s’élargir considérablement. Au centre de ce nouvel espace se trouvait un trône de bric et de broc, entouré de tapis dépareillés et usés jusqu’à la trame. À l’autre bout, des marches accrochées à des chaînes métalliques formaient un drôle d’escalier en colimaçon. 

L’ensemble, frémissant au moindre courant d’air, avait quelque chose d’une toile d’araignée. 

L’ascension n’allait pas être facile! 

Mallory se hissa néanmoins sur le premier

niveau. La plate-forme oscilla de manière inquié-

tante. La jeune fille voulut atteindre la suivante et constata à quel point les marches étaient éloignées les unes des autres. Elle dut se mettre à plat ventre, puis tirer sur ses jambes pour se redresser. 

— C’est fait pour un ogre, pas pour des

humains, constata Simon. 
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—  Tu ne vas jamais pouvoir monter, avec ton bras en écharpe ! répondit sa sœur, dépitée. 

— Mais si, mais si ! affirma l’intéressé en 

montant tant bien que mal sur la première marche. 

—  Non, arrête, tu vas tomber…

La voix de Chafouin s’éleva de la capuche de Jared :

—  L’avantage d’un farfadet

C’est qu’il peut parfois vous aider ! 

Et les enfants Grace constatèrent que les

marches se rapprochaient les unes des autres. Ce qui permit à Simon de progresser en se tenant à Mallory de sa main valide. 

Jared se risqua à son tour dans l’escalier

mobile. Malgré l’aide du farfadet, la montée s’annonçait rude. Son cœur battait de plus en plus vite à mesure qu’il progressait. Sa coupure à la main le faisait souffrir chaque fois qu’il saisissait les chaînes. Et, même s’il évitait de regarder vers le bas, il avait le vertige. 

Cependant, il rejoignit sans encombre son

frère et sa sœur au sommet. Là-haut, trois portes, toutes différentes, les attendaient. 

—  Essayons celle du milieu, suggéra Simon. 

Mallory obtempéra en grommelant :

—  Je trouve quand même bizarre qu’on n’ait

croisé personne…
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Une vaste pièce s’ouvrit devant les enfants. 

D’un côté se dressait une imposante terrasse d’où pendaient de grosses chaînes en métal. De l’autre, une mosaïque de verres bigarrés compo-sait d’immenses vitraux. 

Mais surtout, dans un coin gisait leur mère, ligotée, bâillonnée et évanouie ; et dans un autre, attaché à des cordes reliées à une poulie, était retenu… leur père ! 
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Ch a p i t r e   si x i  ` e me

Où Mulgarath se de’chai^ne

M Grace paraissait sonné. Sa chemise

.était mal boutonnée. Mais ses yeux

s’écarquillèrent quand il vit entrer ses enfants. 

— Papa ! crièrent Simon et Mallory en

même temps. 

—  Que fais-tu ici ? demanda Jared. 

— Oh, mes chéris ! s’exclama M. Grace. 

Vous allez bien ! Quel soulagement ! 

Jared fronça les sourcils. Il n’aimait pas l’atmosphère qui régnait ici. Il y avait quelque chose dans l’air. Quelque chose de bizarre. Et il n’arrivait pas à déterminer  quoi…

Depuis le balcon, il apercevait dans l’ombre des gobelins qui s’agitaient, des torches à la main. 
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— Vite ! lança sa grande sœur. Il faut se

dépêcher ! Jared, occupe-toi de maman. Je vais aider papa. 

Le garçon se pencha sur sa mère et lui toucha la joue. Sa peau était à la fois froide et moite. 

Cependant, un souffle d’air sortait de sa bouche. 

—  Elle est vivante ! lâcha-t-il, soulagé. 

—  Où est passé Mulgarath, papa ? s’enquit

Simon. Tu sais, l’ogre…

— J’ai entendu du bruit dehors. Puis plus

rien. 

Mallory tira sur les cordes et réussit à faire coulisser le mécanisme, de manière à descendre son père. 

—  Comment les gobelins t’ont-ils ramené de

Californie ? demanda-t-elle. 

—  Ta mère m’a appelé pour me dire à quel

point elle était inquiète. Elle trouvait votre comportement bizarre et s’était rendu compte que vous disparaissiez de temps en temps. Je suis venu dès que j’ai pu. Hélas, quand je suis arrivé, les monstres étaient déjà dans la maison. C’était terrible. Au début, je n’en croyais pas mes yeux. 

Puis ils nous ont enlevés, et ils n’arrêtaient pas de parler d’un livre…

— Le  Guide  d’Arthur ! anticipa Jared. 

—  Exactement ! De quoi s’agit-il ? 
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—  Eh bien, l’oncle Arthur…

—  En fait, le grand-oncle de maman, donc

notre arrière-grand-oncle, corrigea Mallory en s’escrimant pour dénouer les cordes. 

—  Ouais, bon, donc Arthur s’intéressait aux créatures féeriques, expliqua le garçon. 

Il avait achevé de libérer sa mère. Pourtant, celle-ci ne bougeait toujours pas. 

— Un troll avait mangé le frère d’Arthur, 

compléta Simon. 

Jared se crispa. Il ne fallait pas se perdre dans les anecdotes inutiles. Ils devaient filer avant d’être découverts. Pendant que Mallory finissait de couper les liens de son père, il résuma :

—  Après la mort de son frère, Arthur a écrit un livre sur les trolls, les farfadets, les gobelins, tu vois le genre… Il en savait plus long sur les créatures féeriques que certaines créatures féeriques elles-mêmes ! 

Sa grande sœur intervint :

—  Il faut dire que, en général, elles préfèrent vivre dans leur coin et ne s’intéressent pas trop les unes aux autres. 

—  Par contre, elles ne voulaient pas que quelqu’un en sache trop sur elles, continua Jared. 

Elles ont réclamé son livre à Arthur, qui a refusé 101
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LA COLÈRE DE MULGARATH

de le leur donner. Pour le

punir, les elfes l’ont enlevé. 

Son père eut l’air intri-

gué :

—  Ah ? Les elfes ? 

Jared baissa la tête. 

— Je sais, lâcha-

t-il. Ça doit te sembler

incroyable…

— Non, non, je

vous crois. Mais com-

ment vous êtes-vous

retrouvés mêlés à cette

histoire ? 

— Nous avons découvert 

le   Guide  d’Arthur avant que ce

crétin d’ogre ne nous le prenne, lui apprit Simon. 

— L’ogre est un crétin ? répéta Richard

Grace en grimaçant. 

—  Une triple buse ! renchérit Mallory. Il a prévu un plan pour dominer le monde, l’imbé-

cile ! 

Elle eut un petit rire. Son père, lui, ne parut pas particulièrement amusé. 

— Et maintenant que le livre a disparu, 

toutes les connaissances d’Arthur sont perdues ? 

demanda-t-il. 
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—  Non, Jared se souvient de beaucoup de

choses, le rassura Simon. Et nous avons découvert plein de nouveaux éléments depuis quelque temps…

— J’aimerais me rappeler plus de détails, 

souffla son jumeau. Mais c’est vrai que je n’ai pas tout oublié…

Richard fit tourner ses poignets et étira ses jambes. 

—  J’aurais dû revenir plus tôt, dit-il. Je m’en veux de vous avoir laissés seuls avec votre mère. 

J’espère que vous me pardonnerez. 

Simon se mordit les lèvres puis lâcha :

—  Tu nous as manqué, p’pa…

—  C’est vrai, confirma sa sœur en baissant

les yeux vers ses chaussures. 

Jared resta silencieux. Quelque chose clo-

chait. Désormais, il en était certain. 

— Maman ? chuchota-t-il en la secouant

doucement. 

Son père écarta les bras. 

—  Venez, mes enfants…

Simon et Mallory coururent se blottir contre lui. Malgré lui, Jared allait les rejoindre lorsque son père déclara :

—  Je vais rester avec vous, et, tous ensemble, nous formerons une famille unie. 
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Le garçon se figea. Il espérait depuis si longtemps que son père prononcerait cette phrase ! 

Mais il sut sur-le-champ que ce n’était qu’un mensonge. 

—  Papa n’aurait jamais dit ça, rétorqua-t-il. 

— Tu ne  veux  pas que nous soyons à nouveau réunis ? s’étonna son père en lui prenant le bras. 

—  Si ! cria Jared en se dégageant. Je veux

que maman arrête d’être triste ! Je veux que papa arrête de se comporter comme un lâche ! Je veux qu’il arrête de parler de lui et des films qu’il tourne et de sa petite vie rien qu’à lui ! Je veux qu’il se souvienne que je suis ce nul qu’on exclut du collège parce qu’il est violent, et que Simon est mon jumeau fou d’animaux, et que Mallory est sa fille aînée et qu’elle adooore l’escrime ! 

—  Alors, qu’y a-t-il, Jared ? s’enquit Richard. 

Où est ton problème ? 

— Je sais que ça n’arrivera jamais… et je

sais que  tu n’es pas papa ! 

Le garçon fixa son père droit dans les yeux au moment où les prunelles de l’homme abandon-naient leur teinte noisette pour devenir jaune pâle. Le corps du faux Richard Grace s’allongea et son ombre devint immense. Ses cheveux bruns se transformèrent en branchages massifs. Sa silhouette était désormais énorme. 

104
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Jared mit un moment à réagir. 

— Mulgarath ! souffla-t-il. 

Il bondit en arrière. L’ogre serra un bras

autour du cou de Mallory, et un autre autour de celui de Jared. 

—  Viens ici, Jared ! gronda l’ogre en se diri-geant vers le balcon. Sinon, je jette ton frère et ta sœur dans mes douves de verre et de métal ! 

—  L… laissez-les ! bégaya Jared. Vous avez

le livre ! Qu’est-ce que vous voulez de plus ? 

— Que tu MEURES ! 

— Mais… pourquoi ? 

— Ton frère, ta sœur et toi connaissez le

secret pour accélérer la croissance des jeunes dragons…

—  Le lait de vache ? 

—  Tu vois ? tonna l’ogre. Vous savez aussi les tuer, et mettre en déroute une armée de gobelins. 

Et   toi, en plus, tu connais les secrets des créatures féeriques ! Je ne peux pas courir le risque que tu écrives un autre guide…

—  Cours, Jared ! cria Mallory. 

— Non ! 

—  Siii ! Prends maman par la main et fuyez ! 

Elle mordit l’ogre… qui rit et resserra son

bras autour de son cou en ricanant :

106
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—  Crois-tu que tu es de taille à lutter contre ma puissance, misérable humaine ? 

Simon, de son côté, arrosait le monstre de

coups de pied. Sans le moindre effet. 

Un grognement s’éleva à l’autre bout de la

pièce. Jared pivota. Sa mère battit des pau-

pières :

— Richard… J’ai cru entendre ta… Oh, 

mon Dieu ! 

—  Maman, Jared, fuyez ! Viiiiite ! 

— Tais-toi, microbe, ou je te casse le cou ! 

cracha l’ogre. 

Il reprit une voix mielleuse pour s’adresser à Jared :

—  C’est un marché juste, tu ne crois pas ? Ta vie contre celle de ton frère, de ta sœur  et  de ta mère ! 

— Mais qu’est-ce qui se passe ? demanda

Mme Grace. Je ne comprends  rien ! 

Jared essayait de réfléchir. Il avait peur de l’ogre. Peur de mourir. Et encore plus peur que ce monstre touchât un cheveu de la tête de

Mallory, de Simon ou de sa mère. 

— Et si je te promets de ne pas écrire de

guide ? lança-t-il. 

Mulgarath se contenta de grogner de rire. 
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—  Toi, le gros, là, repose mes enfants ! exigea Mme Grace. C’est un ordre ! 

Jared baissa la tête, consterné. C’est alors qu’il remarqua l’épée de Mallory par terre. D’un coup, il eut l’impression que ses idées se clari-fiaient. Il se souvint de ce qu’Arthur lui avait affirmé : « Les ogres sont des vantards invé térés. »

Il espéra que celui-ci n’échapperait pas à la règle. 

—  D’accord, dit-il. Je me rends. 

—  Surtout pas ! protesta Mallory. 

—  Ne fais pas ça ! glapit son jumeau. 

—  Mais avant, reprit Jared, je voudrais comprendre pourquoi tu t’es lancé dans cette bataille maintenant. 

Mulgarath sourit. 

—  Vous autres humains, vous avez tout, et

surtout le meilleur, accusa-t-il. Vous vivez dans des palaces. Vous mangez comme des dieux. 

Vous vous habillez de soie et de velours. Et nous… nous qui avons des pouvoirs magiques…

nous qui sommes ultrapuissants… nous sommes

censés nous cacher en espérant que vous ne déci-derez pas de nous massacrer. 

—  Tu en as eu assez ? supposa Jared. 

—  Plus qu’assez, minuscule ver de terre ! Ras le bol ! Oh, ce n’est pas nouveau. J’y réfléchis 108
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depuis très, très longtemps. D’abord, j’avais pensé attendre que mes dragons grandissent. Je n’étais pas pressé. Et puis est apparue cette histoire de  Guide. Grâce à lui, j’ai appris comment accélérer la croissance des dragons et prendre le contrôle des autres êtres féeriques. 

Le garçon fit mine d’admirer la finesse de

Mulgarath :

— En effet… Mais tu crois que personne

n’osera se dresser contre toi ? 

— Ha ! Tu penses aux elfes ? Ils sont trop

faibles. Quant aux humains… Au moment où 

ils s’apercevront de ce que je leur prépare, il sera trop tard. L’heure de gloire de Mulgarath et de ses esclaves gobelins aura sonné ! Mulgarath sera le nouveau MAÎTRE DU MONDE ! 

Penchant la tête vers l’arrière le plus discrètement possible, Jared murmura :

— Chafouin, peux-tu attacher les chaînes

qui pendent depuis la balustrade du balcon aux jambes de Mallory, de Simon et du dragon ? 

—  Oui, si je parviens à terre, 

Sans que l’ogre me repère…

—  Je vais le distraire, chuchota Jared. 

Puis il éleva la voix et demanda à Mulgarath :

— Pourquoi avoir tué les nains ? Je ne 

110

26622281_001-144.indd   110

26622281_001-144.indd   110

16/04/13   08:39

16/04/13   08:39



LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK

comprends pas… Ils ne demandaient qu’à te 

servir ! 

Le farfadet glissa au sol. 

— Ils avaient leur propre rêve, expliqua

l’ogre. Celui d’un monde construit en fer et en or… Inacceptable. Quel intérêt de gouverner un monde de ce type ? Non, moi, je veux un monde de chair, d’os et de sang. 

Il eut une mimique qui devait signifier qu’il estimait avoir bien parlé. 

— Bon, passons aux choses sérieuses, 

déclara-t-il. Approche ! 

— Non… Le  Guide ! Vous ne m’avez pas appris ce que vous en aviez fait ! 

—  Inutile. Il est hors de ta portée, désormais. 

—  J’aurais aimé savoir si j’avais une chance de le trouver. 

« Bingo », pensa le garçon en voyant un 

sourire satisfait se dessiner sur les

lèvres de Mulgarath, qui

déclara :

— En effet. Si tu

avais été plus intelli-

gent, tu aurais

111

26622281_001-144.indd   111

26622281_001-144.indd   111

16/04/13   08:39

16/04/13   08:39

LA COLÈRE DE MULGARATH

eu tes chances. Hélas, tu étais un pauvre petit humain… Pas de taille à te battre avec moi. Le grimoire de Spiderwick était sous mon trône

depuis que je l’ai récupéré. Maintenant, 

approche ! 

—  Une dernière chose… Est-ce que tu es au

courant, pour tes dragons ? Parce qu’on les a tous tués. J’espère que ça ne te mettra pas trop en retard pour ton plan…

L’ogre parut surpris. Puis un rictus de fureur déforma son visage monstrueux. 

Du coin de l’œil, Jared suivait les chaînes qui sinuaient sur le sol comme des vipères. L’une s’enroula autour de la jambe de Mallory, qui sur-sauta au contact du métal froid ; une deuxième autour de la taille de Simon ; et une troisième agrippa la cheville de Mulgarath. 

Le garçon espéra que l’ogre ne s’en rendrait pas compte. 

Raté. 

Le monstre venait de remarquer Chafouin près de lui. Il lui donna un grand coup de pied, qui envoya voler le farfadet à l’autre bout de la pièce…

où il atterrit sans mal auprès de Mme Grace. Les chaînes cessèrent aussitôt de serpenter. 

— HA, HA, HA ! tonna-t-il. Tu as essayé de me jouer un tour ? 

112
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Jared sauta sur l’épée de Mallory. Éclatant

d’un rire sardonique, Mulgarath s’avança vers le balcon et jeta ses prisonniers par-dessus le balcon. Les victimes ne crièrent qu’un bref instant ; mais leur mère continua de hurler bien après eux. Jared ignorait si les chaînes avaient tenu le choc, si Mallory et Simon n’avaient pas été projetés contre le mur… En fait, il ignorait tout. 

L’instant d’après, il s’en moquait. La rage

l’avait envahi. Tout lui paraissait petit. Lointain. 

Négligeable. Il sentait le poids de l’épée dans sa main. Cela seul comptait. 

Il leva haut son arme. Quelqu’un cria son

nom. Il ne s’en soucia pas. Plus rien n’avait d’importance. Hormis sa rage et sa volonté de tuer Mulgarath. 

Au moment où il allait se lancer à l’assaut, il aperçut une grimace de satisfaction sur le visage de l’ogre. Comme s’il tombait dans un piège. 

Comme si sa conduite avait correspondu en tout point à ce qu’attendait Mulgarath. Logique. S’il défiait le monstre avec son épée, il opposerait sa force physique à celle de l’énorme créature. Et il perdrait. 

Il frappa donc. Mais pas là où le monstre s’attendait. Au pied. 

Stupéfait, l’ogre hurla de douleur. Il se pencha 113
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sur son pied droit blessé. Jared ôta sa lame et tira aussi fort qu’il put sur la chaîne qui retenait le monstre à la cheville gauche. Le monstre se

redressa pour reprendre son équilibre. Le gar-

çon en profita pour lui transpercer le pied

opposé. Mulgarath le leva par réflexe. Jared tira une deuxième fois sur la chaîne. L’ogre battit l’air de ses mains, chercha quelque chose à quoi s’accrocher… et tomba en arrière. Dans le vide. La balustrade explosa. On entendit un gros bruit sourd. Une chaîne craqua. Puis plus rien. 

Jared se pencha au-dessus du balcon. Sa rage disparut, remplacée par un immense soulagement : Simon et Mallory étaient là, accrochés à leurs chaînes. Ils avaient gagné ! 

C’est alors que le garçon aperçut, plus bas…

Mulgarath ! L’ogre avait réussi à s’accrocher à une autre chaîne et s’était transformé en dragon. 

—  Attention ! cria Jared. 

Simon pâlit en voyant le reptile qui s’enroulait autour de sa chaîne et entamait sa progression vers le garçon. Son jumeau brandit son épée et frappa avec fureur le maillon qui retenait le dragon. La lame trancha le métal d’un coup. 

Aussitôt, Mulgarath se transforma en hiron-

delle. Et tout sembla perdu, car l’oiseau s’envo-lait à tire-d’aile vers les campements de gobelins 116
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que les enfants Grace avaient aperçus un peu plus tôt. Bientôt cette armée de tueurs investirait le palais…

Mais non ! Sortant de nulle part, un gobelin jaillit, attrapa l’oiseau, et, avant que Mulgarath n’eût le temps de changer de forme une fois de plus, le croqua. 

—  Vous avez vu ça ? cria Mallory. Un gobe-

lin a gobé l’ogre ! 

— Je  ne  suis  pas  un gobelin ! protesta l’inté-

ressé. Je suis un  hob gobelin ! 

Jared reconnut leur sauveur et éclata de rire. 
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E p i l o g u e  

Où l’histoire des enfants Grace 

touche à sa fin

Jared s’assit par terre, contre la jambe de

Tante Lucinda. La bibliothèque d’Arthur

avait été entièrement nettoyée. Mallory se mit à genoux à côté de son frère et tendit à la vieille dame un paquet de lettres jaunies écrites dans un langage qu’aucun des enfants ne parlait. Simon feuilletait un antique album de photographies sépia pendant que sa mère versait du thé chaud dans des mugs. 

La scène aurait été presque banale si, juste à côté, un hobgobelin n’avait pas été en train de jouer aux dames avec un farfadet… qui avait l’air de s’ennuyer ferme. 

Sur le bureau d’Arthur, Lucinda prit un des-

sin représentant une petite fille et un homme. 

119
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— Incroyable ! murmura-t-elle. Et moi qui

n’ai rien su pendant tout ce temps…

Trois semaines avaient passé depuis la vic-

toire des enfants sur l’ogre Mulgarath. Jared commençait de se dire qu’ils étaient repartis du très   bon pied. Les gobelins s’étaient dispersés dans la nature. Byron aussi avait disparu quand ils étaient ressortis du palais. Mais il avait pris le temps de dévorer jusqu’au dernier dragon-neau. 

Après la bataille, Jared, Simon, Mallory et

leur mère avaient traversé la casse dans l’autre sens pour regagner le manoir. Le trajet leur avait paru très long. À l’arrivée, ils s’étaient sentis si épuisés qu’ils s’étaient effondrés dans leurs lits défoncés sans se plaindre et sans échanger le moindre commentaire. 

Les explications seraient pour plus tard. 

Au milieu de la nuit, à la lueur de la lune, Jared s’était réveillé. Il avait vu Chafouin endormi sur son oreiller. Le chaton de Simon s’était lové autour de lui. Jared avait souri, inspiré à fond… et toussé quand les plumes de 120
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son oreiller éventré lui étaient entrées dans le nez ! 

Il était descendu boire un verre d’eau. Sa

mère était dans la cuisine. Quand elle avait vu arriver Jared, elle avait ouvert grand les bras et 121
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avait serré très fort son enfant contre elle en mur-murant :

—  Je suis désolée…

Le garçon avait eu l’impression qu’elle le

prenait pour un bébé. Mais il l’avait lui aussi serrée très fort contre lui car, tout compte fait, il s’était rendu compte que ça n’était pas désa-gréable. 

Plus tard, cette semaine-là, Mme Grace s’était débrouillée pour que Lucinda quittât sa maison de retraite et vînt habiter avec eux. 

Jared avait été sidéré de découvrir les changements qui s’étaient opérés chez sa grand-tante. 

Elle attendait les Grace, assise dans le parloir, avec une nouvelle coupe de cheveux et de nouveaux habits. À la mort de Mulgarath, la malé-

diction qui pesait sur elle avait dû cesser, car Lucinda marchait avec une canne, droite comme un I. Elle n’avait plus rien à voir avec la vieille dame voûtée contrainte à garder le lit, près d’un pied à perfusion. 

Pas de miracle pour Jared, par contre : il avait bel et bien été exclu de son collège. Les deux 122
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jumeaux avaient alors été inscrits dans un éta-blissement privé tout proche « qui propose d’ex-cellentes activités artistiques et scientifiques », avait expliqué Mme Grace. Mallory, elle, avait choisi de rester dans son collège. Elle appréciait bien son équipe d’escrime ; les jumeaux avaient insinué que Chris, le beau capitaine de l’équipe, ne lui était pas indifférent non plus. Leur sœur n’avait pas relevé. 

Jared avait enfermé le  Guide  d’Arthur dans le coffre où il l’avait découvert. Mais il ne savait que penser. La guerre féerique était-elle terminée ? L’ogre était-il la pire des créatures, ou seulement la pire des créatures  qu’ils avaient rencontrées jusque-là ? 

Assis contre sa grand-tante, le garçon y réflé-

chissait lorsqu’une brise souffla dans le bureau, répandant les papiers un peu partout et le tirant de ses pensées. 

— Lucy, c’est toi qui as laissé une fenêtre

ouverte ? demanda Mme Grace. 

—  Non, je ne crois pas…

—  Je vais la fermer, déclara Mallory. 

Au moment où elle s’y apprêtait, une feuille d’érable entra dans la pièce, virevolta et tomba aux pieds de Jared. Le prénom du garçon avait 123
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été inscrit dessus, dans une jolie écriture. Et au dos, on pouvait lire :

  ce soir

«  C ’est le moment... 

  lune. »

 Rendez-vous

  la pleine

 sous

  le livre. 

 Apporte

—  Ce soir… mais où ? s’enquit Mallory qui

lisait par-dessus l’épaule de son frère. 

— Dans la clairière, sans doute, répondit

celui-ci. 

—  N’y va pas ! conseilla Simon. 

—  Je dois y aller, rétorqua le garçon. Je l’ai promis. Il faut que je leur rende le  Guide d’Arthur. Je ne veux plus que ce que nous avons vécu se reproduise. 

— Alors, on t’accompagne, décida son

jumeau. 

124
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—  Moi aussi, dit leur mère. 

Les trois enfants la fixèrent, décontenancés, puis s’entre-regardèrent. 

— Ne m’oubliez pas, australopithèques ! 

intervint Tête-de-Lard. 

Chafouin bondit sur ses pieds :

—  Moi aussi je veux être de la fête ! 

Lucinda attrapa sa canne et lâcha d’une voix innocente :

—  C’est pas trop loin, j’espère ? 

Cette nuit-là, ils se dirigèrent tous vers la clairière, emportant des lanternes, des lampes

torches et le  Guide. Les enfants trouvaient bizarre d’aller rencontrer des fées avec leur mère et Tante Lucinda que Simon aidait à marcher. Ils gravirent la colline, puis descendirent le versant opposé. 

Jared crut entendre quelqu’un souffler :

« Celui qui est intelligent agit intelligemment. »

Mais c’était peut-être le vent…

Une dizaine de lutins éclairaient la clairière. 

Ils volaient çà et là, sautillaient de branches en racines puis s’élevaient à nouveau dans le ciel 125
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nocturne, scintillants comme des fusées de feu d’artifice. Les elfes étaient assis par terre. Ils étaient beaucoup plus nombreux que les trois créatures déjà vues par Simon, Mallory et Jared, lors de leur première visite. 

Les elfes avaient revêtu des tuniques aux couleurs automnales pour mieux se fondre dans la forêt. Ils se turent tandis que les humains s’avan-

çaient au centre de la clairière. L’elfe aux yeux d’émeraude observait ses invités, le visage

impassible. Près d’elle se tenaient l’elfe des bois, la mine grave, et Lorengorn, l’elfe aux cheveux rouges, au visage avenant. 

Jared imita la petite révérence que Chafouin avait faite lors de leur dernière rencontre. Son jumeau, sa sœur, sa mère, sa grand-tante, le farfadet et le gobelin l’imitèrent à leur tour. 

—  Nous avons apporté le livre, déclara-t-il en le tendant à l’elfe aux yeux d’émeraude. 

Elle opina :

—  Bien. Sans cela, nous aurions dû tenir nos promesses ; et Simon serait resté avec nous très, très longtemps…

Le garçon frissonna et se rapprocha de sa

sœur. 

—  Cependant, continua-t-elle, puisque vous
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aussi vous avez tenu vos promesses… nous souhaitons que vous gardiez cet ouvrage. 

—  P… pardon ? bégaya Mallory. 

Jared était muet de stupeur. 

— En vainquant Mulgarath, vous avez

prouvé que les humains pouvaient utiliser ce grimoire à bon escient, expliqua la créature féerique. Nous vous le laissons donc. 

Lorengorn s’avança :

—  Nous voulons aussi manifester notre gra-

titude à votre égard, car vous avez restauré la paix dans ces territoires. Nous souhaitons exau-cer l’un de vos vœux, dans la mesure du possible naturell…

— Exaucer un de  leurs  vœux ? s’exclama Tête-de-Lard, au bord de l’apoplexie. Non mais je rêve ! Dites-moi que je rêve ! Ils n’ont rien fait ! C’est moi qui ai croqué Mulgarath ! C’est moi qui ai sauvé le monde ! 

Quelques elfes se mirent à rire, et Chafouin darda sur le hobgobelin un regard noir. Mallory se tourna vers ses frères et chuchota :

— Je croyais pourtant que ce sauveur du

monde avait disparu à un moment critique…

— Que voudrais-tu, petit hobgobelin ? 

demanda l’elfe aux yeux d’émeraude. 

—  Eh bien, voyons voir…
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Tête-de-Lard posa un doigt sur ses lèvres et réfléchit. 

—  Je veux une médaille, annonça-t-il. Oui, 

une médaille, c’est ça… Une médaille en or…

Avec une grosse inscription : « L’INÉBRANLABLE

TUEUR D’OGRES ». Non, attendez… Peut-être

« SUPRÊME MASSACREUR DE MONSTRES ». Ou

alors…

—  C’est tout ? l’interrompit l’elfe. 

—  Non, non, loin de là ! la rassura le hobgobelin. Je veux aussi qu’on donne un banquet en mon honneur. On y dégustera des œufs de caille

– j’adooore les œufs de caille –, ainsi que des tartes aux pigeons, et des…

—  Nous examinerons tes requêtes, Suprême

massacreur, promit l’elfe en dissimulant un sourire derrière sa main. Mais je dois à présent demander aux enfants ce qu’ils désirent au fond de leur cœur. 

Simon regarda son jumeau, qui regarda

Mallory, qui regarda Simon, qui regarda Jared, qui regarda sa mère, qui regarda sa tante, dont le visage exprimait un immense espoir. 

—  Nous aimerions que notre arrière-grand-

oncle, Arthur Spiderwick, ait le choix de rester parmi vous ou de revenir chez nous, déclara

Jared. 
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— Vous avez conscience que, s’il retourne

dans le monde des mortels et que son pied touche le sol, il redeviendra aussitôt poussière ? demanda Lorengorn. 

— Oui. 

—  Nous avions anticipé votre requête, avoua l’elfe aux yeux d’émeraude. 

D’un geste de la main, elle fit s’écarter les arbres. Byron apparut. Sur son dos se tenait Arthur Spiderwick. 
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Lucy et Mme Grace poussèrent des cris de

stupéfaction. 

Arthur remercia le griffon en le caressant. 

Aussi ému que ses proches, il avança vers eux. Il posa son regard sur Jared, lui sourit, puis sur Mallory et Simon. 

— Voici mon arrière-grand-nièce et mon

arrière-grand-neveu, n’est-ce pas ? devina-t-il. 

Jared ne m’avait pas dit qu’il avait un frère et une sœur…

Le garçon se mordit les lèvres. Il s’en voulait d’avoir été aussi sec avec son aïeul, quand il avait exigé des renseignements. Que pouvait penser Arthur de lui ? 

—  Je m’appelle Simon, déclara son jumeau. 

Voici Mallory. Et voici notre maman. Et…

Simon se tourna vers Lucinda mais n’osa rien dire. 

— Je suis content de vous rencontrer, 

déclara Arthur. Vous avez tous les trois hérité de mon goût pour l’aventure et les enquêtes… et vous avez failli le regretter. Vous vous êtes retrouvés dans un sac d’embrouilles invraisem-blable, pas vrai ? Par chance, vous êtes beaucoup plus malins que moi, et vous vous en êtes sortis ! 

J’en suis très, très heureux. 

Cette fois, un grand sourire illumina son visage. 
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—  Nous sommes très heureux nous aussi de

vous rencontrer, affirma Simon. Et nous voulons en profiter pour vous restituer votre livre. 

— Mon  Guide ! s’écria Arthur en feuilletant le grimoire que Jared lui tendit. Mais… qui a fait ces dessins ? 

— Moi, avoua le garçon, la tête basse. Je

sais, ils ne sont pas terribles…

— Tu plaisantes ? C’est du beau travail ! 

Continue comme ça : tu es bien parti pour devenir un grand artiste ! 

— Vous croyez ? 

—  Un peu, mon arrière-petit-n’veu ! 

Chafouin sauta sur les chaussures d’Arthur et dit :

—  C’est encore à moi qu’il revient

De jouer les rabat-joie. Eh bien, 

Tant pis ! Ne reconnais-tu pas

Debout, là-bas, ta chère Lucinda ? 

Arthur regarda la silhouette, à quelques pas de lui… et cessa de respirer. « Elle doit lui paraître si étrange ! pensa Jared. Et si vieille, surtout ! »

Tante Lucy se mit à sangloter :

—  Papa… Toi, tu n’as pas beaucoup changé, 

depuis ton départ…

Arthur fit mine de descendre. 
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 « Beau travail ! »
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— NON ! cria sa fille. Tu disparaîtrais. 

Ce fut elle qui, s’aidant de sa canne, s’approcha. 

—  Je… je suis désolé pour toute la tristesse que j’ai pu vous causer, à ta mère et à toi, murmura l’homme. Je suis navré d’avoir essayé de berner les elfes. Je n’aurais jamais dû prendre un tel risque. Je t’ai toujours aimée, Lucy. 

Tellement… Et j’aurais tant voulu rentrer chez nous…

—  Te voilà de retour ! 

—  Plus pour longtemps. La magie des elfes

m’a gardé vivant trop longtemps. J’ai vécu plus que je n’aurais dû. Je vais bientôt m’en aller, mais… maintenant, je peux partir sans regret. 

— Tu viens de revenir… Tu ne peux pas

mourir… Tu n’as pas le droit…

Arthur se pencha vers elle et lui parla à

l’oreille doucement, si doucement que personne n’entendit ses paroles. Puis il serra sa fille dans ses bras et posa pied à terre. Aussitôt, son corps devint poussière puis fumée – une fumée qui

monta en spirales jusqu’à disparaître dans le ciel nocturne. 

Jared regarda Lucinda, s’attendant à la voir s’effondrer de chagrin. Pourtant, le visage de la 133
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vieille dame paraissait serein. Apaisé. Elle contemplait les étoiles. 

Jared lui prit la main. 

—  Rentrons, dit-elle simplement. 

Les enfants Grace reprirent le chemin de la

maison. Le grimoire sous le bras, Jared pensait à ce qu’il avait vu et vécu, ces derniers temps. Il se rendit compte qu’il avait beaucoup de travail devant lui pour mettre à jour le  Guide  de son arrière-grand-oncle. En fait, il n’en était qu’au tout début. 

ET C’EST AINSI

QUE S’ACHÈVE

LE RÉCIT DES AVENTURES

DES ENFANTS GRACE. 
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Mallory et les deux jumeaux

Ont vaincu ogre et gobelins. 

Quand tout commence mal, il faut

Donc se battre… et tout finit bien ! 
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Bien sûr, on aurait pu rêver

Que, par magie ou par miracle, 

Arthur Spiderwick soit sauvé…

Mais très rares sont les miracles ! 

Arthur avait vécu longtemps. 

Le voilà poussière d’étoile. 

Grâce à son  Guide, il est vivant ; 

Lucinda porte sa mémoire ! 
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Tête-de-Lard a festoyé

En mangeant plus que de raison. 

Chafouin, qui aime son foyer, 

Aide à réparer la maison. 

Tout le monde est heureux, je crois. 

Il ne reste qu’une question :

Qu’arrive-t-il après ? Ma foi…

Tournez donc la page, et voyons ! 
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Rêvez-vous d’ogres ? de dragons ? 

D’elfes ? de trolls ? de gobelins ? 

De kobolds ? d’esprits ? de griffons ? 

De lutins ? de hobgobelins ? 

Trois fois oui ? Qu’à cela ne tienne ! 

Avec Mallory et ses frères, 

Tony et Holly vous préviennent :

Le prochain tome va vous plaire ! 
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Car le  Guide reste à écrire

Après la fin des aventures ! 

Aux dessins : Jared et Tony. 

Pour le texte : Holly… et Arthur ! 

Bientôt, vous le découvrirez, 

Et vous saurez tout sur les fées. 

Le savoir n’est jamais mauvais…

Tout dépend de ce qu’on en fait ! 
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